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ATTENTION A LA. FORCLUSION  
pour Ses dem andes 

DES INDEMNITÉS ALLEM ANDES
Nous a ttirons !’atten tion  de nos cam arades sur le 

fa it qu’après le 31 m ars au cu n e .demande d׳mdemni!é 
ne sera plus acceptée par le« autorités allemandes. 

N’attendez donc pas le dernier jour pour constituer 
votre dossier. 

Nos bureaux sont ouverts tous les jours, excepté 
le samedi, de 14 heures à 18 heures.

BIMESTRIEL
<T
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Les Anciens Sombaifcnts sent sais  
pour défendre leurs droits iEenssés

M H H
:a*•* ..

L b 26 janvier dernier, à VArc de Triomphe.

victimes de la guerre, se rendant 
parfaitement compte qu'il s’agit 
là d’un commencement d ’attaque 
contre leurs droits en général, ont 
décidé d'unir leurs efforts afin  
de se défendre plus efficacement.

En !.’espace de 15 jours, la salle 
Wagram, à Paris, a vu deux 
meetings grandioses organisés, 
l'un nar IU .F.A.C.. l'autre par 
tes Prisonniers de Guerre de la 
Seine. La journée de protesta- 
t.on du 26 janvier a connu un  
grand succès dans de nombreuses 
villes.

La manifestation nationale du 
15 février à !.’Opéra a. eu un re- 
tsntissement considérable dans le 
pays tout entier.

Les anciens combattants juifs, 
répondant à. l’appel de notre 
Union, se sont mêlés à leurs an- 
ciens frères d ’armes pour lutter 
au coudé à coude pour la défense 
des intérêts communs.

Isi BLUM.

dice qui leur a été causé par la 
guerre.

Quant au renvoi du paiement 
de la dernière tranche du pécule, 
les anciens prisonniers de guerre 
considèrent cette décision comme 
très caractéristique de la volonté 
gouvernementale de reprendre aux 
anciens combattants et victimes 
de guerre certains de leurs droits 
acquis.

Le Journal des Com battants a 
raison d ’écrire qu'en  présence 
d 'une telle intransigeance gou- 
vernemeniale nous avons quel- 
ques raisons de craindre que cette 
première attaque (est-ce la pre- 
mière ?) soit suivie d'une seconde, 
laquelle ne m aintiendrait la re- 
traite  qu’aux « économiquement 
faibles », puis d ’une troisième qui 
la supprimerait totalem ent, p u is . 
d ’une quatrième qui süpprim erau 
les pensions d’invalidité inférieu- 
r e s 'à  25 p. 100.

Les anciens combattants et les

Le monde combat- 
tan t est en efferves- 
een.ee depuis quelques 
mois. Des réunions pu- 
bliques, des assemblées 
de protestation sont de 
plus en plus nombreu- 
ses à Paris et à tra- 
vers . tout le pays. Les 
anciens com battants .. 
les victimes de la guer- 
re sont mécontents et 
indignés.

Ces couches, impor- 
tantes de la popula- 
tion o n t dss raisons 
nombreuses d’être en 
colère. Depuis des an- 
nées, la lutte n ’a pas 
cessé un instan t pàur 
la revalorisation des 
pensions d ’invalidité, 
des pensions de veuves 
et d’ascendants, de la 
retraite , et, bien que 
l ’on ait arraché des 
augmentations, grâce 
à une action psrsévé- 
rante, leur coefficient 
reste très inférieur à 
celui de l ’augmentation du coût 
de la vie. (Ce dernier coefficient 
s ’établissait officiellement à en- 
viron 36 par rapport à l ’avant- 
guerre.)

Les anciens combattants s ’at- 
tendaient à obtenir des amélior 
rations pour 1958.

Or, quoi qu'en disent les dépu- 
tés de la majorité gouvernemen- 
taie, le budget de l’année en 
cours ne contient, aucune amélio- 
ration, et, en vertu des pouvoirs 
spéciaux qui lui ont été accordés, 
le gouvernement nient de décider 
par décret que la retraite du com- 
battant sera dorénavant payée 
annuellement à terme échu et 
que le. dernier tiers du pécule de 
prisonniers de guerre ne sera 
versé qu'à partir de 1959.

Les anciens combattants se re- 
fusent à admettre que puisse être 
remis en cause un droit qui est 
considéré, malgré sa modicité, 
comme une réparation du préju-

Not r e  Uni on

par 8e Or DANOWSKI
cipé ces derniers mois à la 
lu tte  contre ce fléau, ave׳.- la 
Fédération des Groupements 
d’Anciens Com battants Juifs 
et les organisations de la Ré- 
si stance.

Fidèles, comme tous les 
anciens com battants, à la lut- 
te pour la paix, nous avons 
partic ipé à toutes les campa- 
gnes pour le désarm em ent et 
!’interdiction des armes nu- 
cléaires et contre la ptésence 
en France du général nazi 
Speidel.

,Pour m ettre nos actes en 
accord avec nos paroles, nous 
avons décidé que la moitié 
du produit de notre prochai- 

, ne tombola ira it pour les 
œuvres d’édification en Is- 
raël, qui s’apprête à célébrer 
son 10*  anniversaire.

Sans 'doute, les objectifs 
des anciens cor :־ ויי t tants,  mal- 
gré notre intense activité, ne 
seront pas complôtemént at- 
te in ts aussi longtemps que 
!’unification de tous ceux qui 
ont combattu et souffert en 
commun ne sera pas réalisée.

Les anciens com battants 
savent que l’unité est leur in- 
té rê t à tous. Nous continue- 
rons donc, m algré tous les 
obstacles,' à œuvrer dans ce 
sens, convaincus d’exprim er 
ainsi les sentim ents de tous 
les anciens com battants juifs.

C’est ainsi que notre Union 
dem eurera une des plus bel- 
les organisations d’anciens 
com battants, digne de nos hé- 
ros et m artyrs.

;L’an 1958' se présente pour 
no tre Union sous les meil- 
leurs auspices. Le fa it  que 
cent-vingt nouveaux adhé- 
:rents soient venus rejoindre 
nos rangs illustre éloquem- 
m ent la v italité  de notre or- 
ganisation.

L’écla tan t succès de notre 
treizièm e bal annuel, le 21 dé- 
cembre dernier, réelle vie- 
to ire  é tan t donné les condi- 
tions dans lesquelles il a eu 
lieu, souligne l ’attachem ent 
de nos membres à leur Union 
e t ! leur affection envers elle.

Ainsi, n o tre  service social 
a pu, en partie, fa ire  face 
à ses obligations envers nos 
cam arades déshérités, mala- 
d e s  ou infirm es.

Le ■service de constitution 
de dossiers de demandes d’in- 
denïnités allemandes pour les 
victim es dû nazisme, qui 
fonctionne auprès de notre 
Union depuis près d’un an, 
non seulement a perm is de 
renforcer les liens entre no- 
ire  Direction et des centaines 
de nos Camarades, mais en- 
core d’augm enter la popula- 
rité  de notre organisation 
parm i les masses juives de 
P aris  et de la province.

Cette activité qui nous a 
demandé ,d ’énormes efforts 
ne nous a pas empêchés, bien 
au  contraire, de continuer 
les interventions pour les 
pensions d’invalidité, la carte 
de com battant, le pécule, les 
décorations, etc...

Face à !,antisém itism e rer 
naissant, nous avons parti-

Comment a  é t é  payé le pécule 
dans d'autres pays

Dans sa lettre aux parlementaires; Paul Cuisinier, p.reçjdeni 
de la Fédération Nationale des Com battants Prisonniers de . 
Guerre, écrit entre autres :

LA REPARATION EST-ELLE SUPERIEURE AU PREJUDICE 
ou encore le m ontant du pécule est-il trop élevé?

Le pécule s’élève au maximum, pour un prisonnier, à 23.200 
francs, soit 400 francs par mois, soit, aujourd'hui, la valeur 
de 3 cigarettes «Gauloises»... par jour... vous 'm e permettrez 
dès lors, et sur ce point au moins, de ne pas insister...

Mais la  comparaison avec les pays voisins est fort édifiante. 
Savez-vous que le pécule a été fixé et payé :

— en BELGIQUE à 400 francs belges par mois de captivité ;
— aux ETATS-UNIS à 1 dollar p ar jour de captivité ;
— en ALLEMAGNE à 30 DM par mois de captivité pour 

les années 194? et 1948 et 60 DM par mois à  partir de 1949.
Si bien que, lorsqu’un P.G. français aura reçu 23.200 francs,
un P.G. belge aura reçu 216.000 francs ;
un P.G. am éricain aura reçu 740.000 francs ;
un P.G. allem and aura reçu 216.000 francs.

lo trs 13e is! de l i t  a obtenu 1 1  éclatant s ie is i

Le dimanche 1er juin I.S58, à 10 h. 30
aura lieu au CIMETïERE DE BAGMEUX

LA CÉRÉMONIE TRADITIONNELLE DU SO UVENIR
en l'honneur des combattants Juifs 

Morts pour la France.
Toutes les organisations sont invitées à réserver cette date 
pour qu’elles puissent participer à !’hommage qui sera rendu 

à nos morts.

Extrait de la  lettre 
du Général MORLÏERE, 

Gouverneur militaire 
de Paris.

«. Je veixx sans _p lu s:ta rd e r vous re- 
m ercier de votre, aimai:)'?.© accueil et 
vous féliciter de la m agnifique réussite 
de votre Belle soirée du 21 décembre 
au Palais d ’Orsay.

« Dans une ambiance de profonde 
ferveur patriotique,, elle s’est déroulée 
sous le signe de la  bonne !rameur et 
de l’entrain , et aussi sous celui d’une; 
totale cam araderie combattante׳.

« Je  souhaite pleine prospérité à 
voire si sympathique Association et 
vous demande de transm ettre à tous 
ses membres et d ’agréer pour vous־־ 
même !,expression de mon très cordial 
souvenir. »

Le numéro 1440 
gagne une caméra.
Au cours de notre bal, le 

21 décembre dernier, au Pa- 
lais d'Orsay, il a été procédé 
au tirage des billets gagnants.

Les numéros suivants ont 
gagné :

1 440 : une caméra.
1825, 1372, 1756, 322, 

254, 1951 et 204 : chacun 
une י reproduction d'un Cha- 
gai I.

des Anciens Combattants eh qui prési- 
dait avec le docteur Danowski la table 
d?honneur, se trouvaient le général 
M  or Hère, gouverneur militaire de Pa-  
ris, accompagné de Madame, M. et 
Mme Pierre Paraf, M. Gauthier, vice-  
président de VAssociation des Anciens 
Combattants Prisonniers de Guerre de 
ïa  Seine, MM. et Mntes Laroche, Bras- 
lawshy, Bonnet, Bercovici, Kaplan, 
Bernstein , Dr. Kagatwff, Krem ski, etc,
' .M® Etienne Nouveau et M~ Jean Vol- 

vey ont tenu à exprimer leur sympa־־ 
th ie  à no tre  organisation en nom  
adressant des messages à Voccasion de 
notre soirée.

Exirait de la lettre 
de M. Georges MOREL, 
représentant le Ministre 
des anciens combattants

« Ayant eu !*honneur de représenter י 
Monsieur le  M inistre, je  me suis plu 
à lu i faire connaître plus parlieuliè- 
renient, d ’une part la cordialité de 
l ’accueil qui m ’avait été réservé alors 
que je  présidais, à vos côtés et en. 
compagnie du• général M orlière, . gou״• 
verneur m ilita ire de Paris, îe  souper 
prévu au programme, d ’autre part la 
ferveur des sentiments patriotiques m a- 
nifestes à l ’égard de la  France, et à 
plusieurs reprises, par les convives qui 
m’entouraient, tous anciens engagés V 0 -  
lontaires pour la défendre au cours de 
la dernière guerre mondiale.

« Monsieur le M inistre m 'a chargé 
de vous exprimer ses félicitations pour 
celle belle réussite et ses rem ercie- 
m ents pour y avoir été associé en ma 
personne. »

Noire  13* bal de n u it traditionnel 
*est ïlérouié , comme on le sait, le 
21  décembre dernier, au Palais d ’Orsay, 
et a remporté u n  grand succès־

Les anciens *combatatnts, avec leurs 
familles-, ont tenu à venir encore plus 
nom breux que les années précédentes 
pour■ .montrer leur attachement à no.tre 
oï-ganLiatî-on ■ 'Les m ultiples lettrés de  
reconnaissance qui nous sont parvenues 
après la soirée ■;'en sont ■des. témoigna-  

ges émouvants.
ëiüieti{■ mtisjails, aussi bien, du  

programme'■ .qïue•■ du service ainsi que 
de  . Vatmosphère extrêm em ent ; rater•" 
neïïe \el-.:.sjrsip.üthique■ qui n’a :cessé de  
r.égn&r׳ durant,■ toute la nuit.

D é  ' nùmbr'èusès personnalités ont tenu  
a; répondre à Vinvitation de notre» or-  
gàTiisfîîion ' e t &ntf par leur présence, 
doim é un p'rè&ige- particulier à notre 
nmmféètatioii. ׳■'

C'est ainsi que, autour de M. Geor- 
ges M.orel, ■qui représentait l& M inistre

Sur îa question 
dès frontières d'israëi,
• te  C .R J.Fv ayant posé à !'ordre 
Bu jour je  problème des frontières 
d'Fsraëî, rious iui avons communi- 
qué la position de • notre ,Union 
en ces termes :

« L'Uriitm âes ' Engagés Volon- 
iàsres e t  Anciens Com battants 
Jùîfs sé"iâéciare opposée a  toute 
® îîm û fe  aux frontières acfueües 
?̂  îsgsëfc' Eltë • ’éstiwie cjùè ïien •ne״
doit ê fre sàîis l'en ׳ tente mu״ 
tuelie «les pays intéressés. »

V
V
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Une lells i s s s i l î î e  Générale

L Y O N MAGNIFIQUE REUSSITE 
DU BÂL DE NOTRE SECTION

train,, surtout après !a distribution des 
cotillons.

Notre bal fut honoré de la présence
du Président Danowski e t du cam arade 
Korngold, venus tout spécialem ent de Pa- 
ris à cette  occasion״

A  sa table d'honneur, outre le 6rc!nd- 
Rcbbin Klsng e t le président d'honneur de 
«  tre section, le Rabbirs Assoufine, le«׳
représentant du maire de Lyon ainsi que 
les représentants des grandes organisa- 
tions juives entourant le président actif, 
notre ccm orode Abinum.

Jamais le bat de notre section fc'ca 
connu une telle réussite... dans tous; !es 
domaines.

Que ça soit ogî* Sa participation, Sa! 
qualité, la tenue, l'entrain e î la gaieté , 
îfcins tous les dom aines, nous Se répé•־ 
ton־ s, ce fu t une réussite parfaite.

Dès avant le 18 jatnvier, date du bafc, 
des échos nous. parvenaient, de fous les 
milieu» juifs lyonnais, qui laissaient bien 
augurer. Ces échos donnaient une vigueur 
plus importante aux membres du Comité 
m i  se chargèrent de 8cî préparation :

Pressent oppel 
de l'U.F.Â.C. 

pour !e désarm em ent
i-e secrétaire généras de !’Union 

Française des Anciens Combat- 
tants (U.F.A.C.) a adressé à tou- 
tes les organisations adhérentes 
à !,Union !e texte d'un© motion 
votée par !’U.F.A.C., concernant 
ie désarmement.

« L'U.F.A.C. demande à tous 
!es anciens combattants de la mé- 
tropole et des territoires d’outre— 
mer de profiter de toutes les cir- 
constances pour alerter !*opinion 
publique.

« Lance un pressant appeü â 
toutes les organisations nationales 
et mondiales pour que, deyant i® 
péril actuel menaçant !,humanité, 
elles unissent leurs efforts en 
faveur de la réalisation rapide, 
même par étapes, d’un désarme- 
ment général réel et contrôlé, et 
adjure tous les gouvernements et 
l’O.N.U. de rendre effectif, sans 
plus tarder, le désarmement gé- 
néral simultané et contrôlé, tou- 
jours réclamé par !es anciens 
combattants. »

Le secrétaire généra!, dans sa 
lettre accompagnant ' Sa motion 
de !’U.F.A.C., souligne rçue « l'ag- 
gravation de la situation au Moyen- 
Orient, l’échec des pourparlers 
de désarmement et !’accroisse- 
ment fantastique des effets des- 
tructeurs des arrfies offensives 
augmentent dans de fortes pro- 
portions les inquiétudes pour le 
maintien de la paix ».

De nombreux ,adhérents 
de notre Union reçoivent 
LA CROIX DE COMBATTANT 

VOLONTAIRE
Nous sommes heureux de pu- 

blier la  première liste nom inative 
de nos cam arades ayant obtenu 
la  Croix de Com battant voion- 
ta ire grâce à  nos démarches. 
Nous leur adressons à  cette occa״ 
sion nos plus vives félicitations.

ABRAM OW ICZ Israël 
BELLER Chaim  
BR AN D W A JN  
BRYSK I Léon 
CLEITMAN Isï 
CÜK1ER Jacques 
FEINER Chaim  
ï  UKS Joseph 
GOLDMAN Albert 
GOLGEVIT Chaim  
GRYNBAUM  Mayer 
GUTENSTENNE Léon 
HARTSILBER Isaac 
KIEFERBAUM  Léonard 
kO PLEW ICZ Israël 
LEDER Salomon 
iN AJMAN Nathan 
ROSEVAIG Maurice 
ROZENBAUM  Aforam

v SIAC Jean
SKILAK Herz 
SNAJDER Isaac 
STANROD Charles 
SUK JENIK  Joseph 
SZABAS Abraham  
SZTROCH Jankiel 
SZULC Godeî 
TOBIAS Paul 
TROJANOW SKI Raphaël 
W ISZNIA Moszek 
W RZACKI Jacques 
ZLOTAK Adam

et équitable soit trouvée ail sujet «Ses 
appelés qui se trouvent actuellem ent e«  
prison.

Ces jeunes gens, fils de résistants exé-  
eu tés par les Allemands, se  sont refusés 
à servir sous les ordres du général Spei״ 
de?.

Le commandement Centre-Europe étant 
relativem ent localisé, iï sem bla qu'il •soif 
possible d'e*nvoyer servir en  dehors de  
ce com m andem ent les fils de résistants 
ou d'otages exécutés dans des condi- 
tions qui risquent de juistiffser un geste  
de révolte morale.

Un film d'apologie 
de îa collaboration.

La délégation a tenu à  faire connaître 
égalem ent qu'elle entendait appuyer e t  
faire sienne la protestation d'un 4 e  ses  
membres, le Comité d'Entente des Ré- 
seaux de la France Com battante, au *u» 
je t de !'intention, tapageusem ent o ff i-  
chée, d'un metteur en  scène, M. Oocoin, 
de faire un film qui, en  fa it , serait an  
plaidoyer cr. faveur de M athilde Carré, 
dite « La Chatte y>, espionne e t  agent  
provocateur au service de !'Allemagne. 
C ette fem m e est responsable de la mort 
de près de 30  membres des Forses F«m» 
çaises Com battantes.

tous les domaines intéressant les 
anciens com battants et les־, vie- 
tiroes de 'la  guerre.

Au cours des quatre années de 
l ’existence de la  section, celle-ci 
s ’est acquis une autorité gran- 
dissante, non seulement dans 1a 
communauté israélite, mais en-

core dans les milieux anciens 
com battant de la région. Le fait 
que le président Gloviczower se 
soit vu attribuer la vice-présidence 
du comité d ’entente des anciens 
com battants et des victimes du 
nazisme de Saint-Quentin en est 
un témoignage éclatant.

Après le rapport de Glicenstein, 
le trésorier Jaronowitz a rendu 
compte de l’état financier de 
l ’organisation.

Aux débats ont pris p art plu- 
sieurs membres de l ’organisa- 
tion, et, avant l'élection du nou- 
veau comité, les délégués du Bu- 
reau, Isi Blum et Korngold, ve- 
nus de Paris à cette occasion, ont 
apporté le salut du Comité di- 
recteur à cette jeune section qui, 
par son dynamisme et son action 
permanente, pourrait servir 
d’exemple à d’autres sections de 
province.

Ajoutons que tous les points de 
la  résolution votée à notre As- 
semblée générale du 20 novembre 
ont été approuvés et qu’une ré- 
solution dem andant à  s’opposer 
à l ’installation de rampes de lan- 
cernent de fusées a été adoptée 
à  l ’unanimité.

Un banquet fraternel réunis- 
san t les anciens com battants et 
leurs familles a  clôturé cette belle 
assemblée générale.

Une carte de soutien
de 200 francs seulement vous 
donne le droit de partic iper 
à notre

Tombola gratuite
comportant de nombreux lots 
importants.

Prenez donc pour vous ain- 
si que pour vos amis les car- 
tes de soutien de notre Union.

ceux d'Aüemands, acteurs de l'occupa- 
tion de la France, dont celui de Knochen, 
fa it sous serment e t  daté de la prison 
militaire du Cherche-Msdi où, condam né 
à mort par contum ace, i! attendait le 
.jugement défin itif, quî devait, d'aille&irs, 
cc*n£îrmer le premier verdict.

Le directeur du Centre de Documenta- 
tson de !a Résistance, M. Vanskoff, doit 
présenter un mémoire à ce s u j e t v

Le procès de Reimerunger.
Le second point sur lequel a é té  attirée  

*/attention du commandant Lofa est la 
façon insolite dont semble avoir é té  con- 
duife !'instruction du procès de Reime-
ranger, chef de la Gestapo du Loiret«

Ce criminel de guerre, laissé en liberté 
provisoire, d e v a it . être confronté à Paris 
avec des Résistants du Loiret. Ceux-ci 
ont é té  avisés de l'inutilité de leur dé- 
placem ent en raison de la disparition 
de Reimerunger,

Les fils des martyrs 
refusent de servir 

sous les ordres de Speidel.
La délégation a d'outre part insisté 

vivem ent pour  qu'une solution humaine

Le 26 janvier dernier, s’est dé- 
roulée, à  la Brasserie du Caril- 
Ion, à Saint-Quentin, !’Assemblée 
générale de notre section.

M. de Boussiheau, conseiller 
municipal et président d ’honneur 
de la Section, a ouvert la séance, 
et, tout de suite après, c’est le

secrétaire Glicenstein qui a pris 
la parole pour rendre compte de 
l ’activité de l ’organisation au 
cours de l’année écoulée.

Il ressort de son rapport que 
nos camarades de Saint-Quentin 
ont une activité perm anente dans

A. C. el V. S.
ou totalem ent de la taxe sur les 
appareils de télévision. Les de- 
mandes doivent être adressées à 
!’Association et accompagnées :

— d’une copie conforme de■ leur 
dernière notification;

— d’un certificat de non-impo- 
sition sur les revenus;

—■ de l’avis de taxation;
— d ’une déclaration sur l ’hon- 

neur a ttes tan t qu’il vit : soit 
seul, soit avec une personne char- 
gée de l’assister en permanence, 
soit avec des personnes ne dis- 
posant pas de ressources suffi- 
santés pour acquitter la rede- 
vance.

Téléphone,
Les grands invalides bénéficiai- 

res des articles 18 et 16 (dix de- 
grés au moins) et les aveugles 
bénéficiaires de l’article 18 béné- 
ficient d’une réduction de 50 % 
sur l’abonnement et sur les 40 
premières communications urbai- 
nés chaque mois.

Droits de pêche.
Les grands invalides à  85 % 

au moins sont dispensés du paie- 
ment du tim bre pour la  pêche au 
coup à une seule ligne; ils ne 
sont pas obligés d ’adhérer, à une 
société de pêche. Ils y sont tenus 
s’ils désirent employer plusieurs 
lignes, et doivent payer le timbre 
spécial s’ils pratiquent la pêche 
au lancer.

P ar contre, aucune exonération 
n ’est accordée pour le permis de 
chasse.

Le 6 Janvier dernier, une délégation  
du Comité de Liaison de la Résistance, 
composée de £>r Batier, Csmpinchi, Four- 
nier-Boquet e t  de notre camarade Mau- 
rice Y anikoft, D résidsnt de !a Fédération 
des Associations d'Ânciens Combattants 
■Juifs, s'est rendue au Ministère de la 
Guerre pour soumettre un certain nombre 
de fa its  qui inquiètent particulièrement 
les anciens com battants et résistants :

La France sous !'occupation.
La délégation &. exposé au représen- 

tant du Ministre, le commandant Lota, 
l'indignation du monde com b atta it de- 
vont l'initiative prise par la Fondation 
américaine Hoover. Cette association a 
fa it paraître et fa it distribuer par !a 
Librairie Pion un livre luxueusem ent pré- 
senté dont le titre est « La France sous 
l'occupation ».

Les textes,- éma'nanf presque fous de 
gens bien connus pour leur défaitism e ou 
condamnés pour collaboration avec l'en״ 
nemi, ont été sélectionnés par *a fille de 
Pierre Laval.

Ce !ivre constitue un panégyrique de 
cet homme d'Etat condam né e t  exécuté 
pour trafoïsete.

Les dernier!.' témoignages cités sont

Tous e t toutes sont partis enchantés.
A Tannée prochaine !...

Le 17 mars prochain.
Assemblée générale.
L’Assemblée Générale annuelle 

de notre section lyonnaise aura 
lieu le 17 mars orochain, en pré- 
sence d’un représentant du Comité 
Directeur de Paris.

15 anniversaire 
de !'insurrection

du Ghetto de Varsovie.
Sous l’égide de notre section 

et avec le concours du׳ Comité d e  
Coordination groupant toutes les 
organisations juives, une soirée 
de célébration du ■soulèvement du 
Ghetto de Varsovie est prévue 
pourrie 21 avril prochain.

fiscales des
exonérés de la contribution mo- 
bilièr? pour leur habitation prin- 
cipale, à condition qu’ils ne soient 
pas imposés sur les revenus et 
qu’ils ne cohabitent pas avec des 
personnes imposées sur les reve- 
nus (article 1435 du Code géné- 
ra l des impôts).

Il est à noter que les anciens 
com battants et victimes de la 
guerre ne sont pas exonérés de 
la taxe foncière, à  moins qu’ils 
né soient économiquement fai- 
bles, âgés de plus de 65 ans ou 
a ttein ts d’infirm ités les empê- 
chant de travailler.

Taxe sur les bicyclettes 
et motocyclettes.

Sont exonérés de cette taxe ; les 
mutilés de guerre, paralysés ou 
am putés d ’un ou deux membres 
inférieurs; quel que soit leur taux 
d ’invalidité. Ils doivent pouvoir 
produire une pièce de réforme 
indiquant le diagnostic (article 
554 du Code des impôts).

Taxe de séjour.
Les mutilés et victimes de la 

guerre (blessés ou malades) sont 
exonorés de la  taxe de séjour 
dans les stations climatiques ou 
therm ales, pour eux et leur 
guide. Ils doivent présenter leur 
carte d’invalidité à la mairie le 
jour de leur arrivée à 'l a  station 
(article 3 de la loi du 15 sep- 
tembre 1919).

Taxe sur les chiens.
Les mutilés de guerre ayant au 

moins 80 % d’invalidité sont exo- 
nérés de la taxe sur les chiens de 
garde, de chasse ou d ’agrément.

Impôts sur !es donations
ou successions.

Les mutilés de guerre (à partir 
de 50 % d’invalidité) sont exoné- 
rés de la moitié des impôts sur 
toutes donations ou successions 
qu’ils recueillent, mais la réduc- 
tion d ’imposition ne peut pas ex- 
céder 100.000 francs après appli- 
cation, éventuellement, des autres 
réductions prévues par l ’article 
775 du Code des impôts.

Taxe sur les appareils
de radio et de télévision.
Sont exonérés de la taxe radio- 

phonique les réformés à 100 % et 
les mutilés de guerre de !’oreille, 
pour le récepteur utilisé par eux- 
mêmes. La carte d ’exemption, 
renouvelable périodiquement, doit 
être demandée au service radio- 
phonique régional- Les économi- 
quement faibles bénéficient de la 
réduction de moitié de la taxe.

Certains grands mutilés peu- 
vent être exonérés partiellem ent

— ■ Vente de billets à l'avance plus im- 
porfa'nte,

—  Collecte de lots pour la tom bola,
—  Préparation du bu ffet,
— - Travail adm inistratif e t décoration...
Le soir du bal, tout é ta it prêt. Dave 

Cash éta it !à avec son orchestre, le buf- 
fe t  é ta it  installé ainsi que la tom bola, e t 
fa salle décorée.

Nous attendions le public, e t  nous 
avons é té  servis.

Pas une seule place assise n'est restée 
libre. I! a fallu chercher dans tous les 
coins tout ce  qui pouvait servir pour s'as- 
seoir, chaises, tabourets...

Il é ta it distribué eux gens, au fur et à 
mesure de leur arrivée, un programme 
gratuit, numéroté, donnant droit à  une 
tombola^ qui s'est déroulée dans îe cou- 
rant du bai.

Une ambiance extraordinaire éta it créée 
dès les premières chansons de Dave Cash, 
e t  le bal tout entier se déroula avec un 
entrain endiablé.

Exonérations
Au moment où doivent être 

remplies les feuilles de déclara- 
tions des revenus de l’année 1957, 
il paraît utile de récapituler les 
différentes exonérations d ’impôts 
et taxes dont bénéficient les an- 
ciens com battants, les pensionnés 
et victimes de la guerre :

Surtaxe progressive 
sur !es revenus.

Sont déductibles des revenus 
imposables :

— Les pensions de guerre et 
la rém unération des services ac- 
complis par les m ilitaires de car- 
rière prévues par l’article 49 du 
code des pensions;

— La retraite du com battant;
—- Les cotisations et le m ontant

des retraites mutuelles servies aux 
anciens com battants et victimes 
de la guerre dans le cadre de la 
loi du 4 août 1923 modifiée par 
!’article 7 de 1a. loi du 19 juil- 
let 1953;

— Le traitem ent des décora- 
tions.

Les pensionnés de guerre taxés 
d ’office d’après les signes exté- 
rieurs de richesse (résidences se- 
condaires, automobiles, doftiesti- 
ques) peuvent faire déduire du 
to ta l de revenus évalué par les 
Contributions directes le m ontant 
de leur pension (article 168 du 
Code général des impôts).

Taxe sur les domestiques.
Les réformés à 100 % n ’ayant 

qu’une seule personne à leurser- 
vice ne sont pas passibles de la 
taxe (article 533 du Code des im- 
pôts).

Contribution mobilière.
Les grands invalides bénéficiai- 

res de l’article 18 (qui sont dans 
l ’impossibilité de travailler) sont

13 commémoration 
des " 25"

Les traditionnelles cérémonies 
en l ’honneur des 23 Résistants 
français et immigrés du Groupe 
Manouehian - Boczov, fusillés en 
février 1944 - par les occupante 
hitlériens, ont eu lieu le ven- 
dredi 21 février, à  20 h. 30, salle 
des Sociétés Savantes, et diman- 
c-he 23 février, à 10 heures, au 
cimetière d ’Ivry.

Ces cérémonies,' présidées par 
Me Etienne Nouveau, vice-prési- 
sent de ru .F .A .C ., ont été orga- 
nisées par l ’Association Nationale 
des Anciens Com battants de la 
Résistance, l’U.G.E.V.R.E. et le 
Comité F rançais pour la Défense 
des Immigrés.

Une délégation du Comité de Liaison de la Résistance 
reçiie an Ministère de la défense Nationale

Le nouveau Comité. De gauche à droite, debout ; - Jachimowicz, 
Ostzega, Markiewicz, Osman et Glicenstein Simon. Assis : Zylberberg, 
Glicenstein, Max, Kam e t Gloviczover.

La Jeunesse juive lyonnaise n'avait pas 
boudé, e t  les étudia'nts, en particulier, 
«apportèrent leur contribution à cet en-
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De gauche à droite : M. Gauthier, vice-président de l’Association 
des Com battants Prisonniers de Guerre de la Seine; le fils du  
général Morlière; Mme Georges Morel; le général Morlière, y eu- 
verneur militaire de Paris; te docteur Danowski; Georges Motel, 
représentant le ministre des Anciens Combattants; Mme la Générale 
Morlière; le docteur Kaganoff; Mme Pierre Paraf.

Notre cam arade 
KANTOR Icko 
à  l'honneur.

Notre cam arade K antor Icko 
vient de se voir attribuer la  Mé- 
daille de la France Libérée, pour 
ses mérites particuliers dans les 
combats de la  Résistance contre 
S’occupant.

Nous sommes heureux de lui 
exprimer à cette occasion nos 
plus vives félicitations.

G eorges MOREL 
Secrétaire général 

de !,Office 
départemental

Georges Morel, 1;ui est bien 
connu par nos camarades en tant, 
que personnalité du monde com- 
battant défendant les intérêts des 
aciens combattants e t des victi״ 
mes du nazisme, vient d’être nom- 
rnè secrétaire général de !’Office 
départemental de Sa Seine des 
Anciens Combattants.

Nous sommes heureux de lui
adresser à cette occasion nos plus 
chaleureuses félicitations.

Les pensionnés de guerre, inscrits I  k Sécurité Sociale mû droit,
pour les maladies autres que leur invalidité, 

au remboursement intégral des soins
ont droit, comme les autres assu- 
rés sociaux, au remboursement 
des fra is médicaux et pharm a- 
ceutiques, mais, tandis que ces 
derniers ne. sont remboursés que 
de 80 p. 100 du m ontant de ces 
frais médicaux et pharm aceuti- 
ques, les invalides de guerre sont 
remboursés de l ’intégralité des 
dépenses effectuées par eux, mais 
bien entendu sur le prix des ta- 
rifs de responsabilités appliqués 
par les Caisses prim aires de Sé- 
curité sociale.

Il va sans dire que de cet a »•an- 
tage ne bénéficie que l’invalida 
seul, et non pas les membres de 
sa famille.

« Si la caisse conteste l’origine 
des maladies, blessures ou infir- 
mités, il appartient aux assurés 
de faire la preuve que celles-ci 
ne relèvent pas de la législation 
sur les pensions militaires.

« Les dispositions du présent 
article et des chapitres 2 et 3 du 
titre  II  ne sont pas applicables 
aux titulaires de pensions rnili- 
ta ires qui bénéficient de i’indem- 
nité de soins auxquelles tout tra- 
vail est interdit. »

En d ’autres termes, les Invali- 
des de guerre, quel que soit le 
taux de l’invalidité, dès lors qu’ils 
sont inscrits à la Sécurité sociale

XVe ANK!VERSA!RE DE L’INSURRECTION 
DU GHETTO DE VARSOVIE

Du 15 avril an 5 mai 
DE PARIS A PARIS

Excursions à  ;

VARSOVIE, WROCLAW, KATOWICE et CRACOVit
et 8 jours de séjour libre (sans hôtel)
5ô*Û@0 frs . fout compris

T R A N S T O U R S
19, rue de la Michodière, Paris (2e). RIC. 77-40

Cela resuite de l’article 31 de 
l’ordonnance du 20 octobre 1945, 
trop peu connu et ainsi rédigé :

« Art. 81. — Les assurés mala- 
des ou blessés de guerre qui béné- 
ficient de la  législation des pen- 
sions m ilitaires continuent de 
recevoir personnellement les soins 
auxquels ils ont ,droit au .titre 
de l ’article 64 de la  loi du 31 
m ars 1919, suivant les prescrip- 
tions du dit article.

« Pour les maladies, blessures 
ou infirm ités non ,visées par la 
législation sur les pensions mili- 
taires, ils jouissent, ainsi que les 
membres de leur famille, au sens 
de l’article 24, des prestations 
en nature de l’assurance maladie 
et de l ’assurance de longue ma- 
ladie et bénéficient des indemni- 
tés journalières et allocations 
mensuelles prévues aux chapitres 
2 et 3 du titre  II. Mais ils sont 
dispensés, pour eux personnelle- 
ment, du pourcentage de parti- 
cipation aux frais médicaux et 
pharmaceutiques et autres mis 
à la charge des assurés malades 
ou invalides.

« Dans le cas visé au premier 
alinéa, les indemnités ■journaliè- 
res prévues aux articles 26 et 23 
leur sont servies pendant les pé- 
riodes de trois années séparées 
par une in terruption de deux ans, 
sous réserve qu’ils remplissent les 
conditions d’attribution  lors de 
chaque interruption  de travail 
et que leur incapacité physique 
de reprendre ou de continuer le 
travail soit reconnue par le mé- 
decin-conseil des Assurances so- 
ciales.

La dévalorisation des pensions 
e t de la  retra ite 

Des chiffres qui parient...

F O U R N IT U R E S .
POUR TAILLEURS ׳ 

!! T IS S U S 
»

{ M a b w  J Â C K Y
31 rue Sim ari 31״ I 

181) PARIS }
32-13 .i Téléphone : QRN
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 אייפלאנד אץ
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LEVH-8IVETj
24, Rua NoIre-Dame-de-Nazaretb |  

PARIS (3*). Tél.: ASS, !-4- >7 s î  59-46 §

Le Directeur : l. CLEITMA"

S.I.P.N., Î4 , rue da Porc

ÏO6 ANNIVERSAIRE DE L'INDEPENDANCE
Vu fa grande affluence, réservez vos places dès aujourd'hui

à !5OFFICE DE VOYAGES LÂ FAYETTE
18, HUE BLEUE, PfiRÎS-SX־

Avec les meilleurs avions « ER8TANIA » et les bateaux 
!es plus modernes.

Pou!* tous renseignements : fer, mer, air, téléphoner à  : 
PRQvenc© 96-52.

JACQUES BANATEANÜ MARCEL MGÜRIER
MARBRIERS 

Dlrecteun-Propriétalrei «i«

LÂ MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge

Face à '0 porte principale du Cimetière de Bagneux 
Téléphona. Jour : ALEsia 20-16 - Nuit : MGNtmartrs 24-74 

E!stf®5»ïl» gênêsols de eeewols 
Traistport• fonèbK» ®t iout e© «jhî coacotM les travag* 6•  elmetiif* 

fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de l’Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

65 ans) est, pour ceux qui !,ont 
obtenue avant cette restriction, 
de : à 55 ans, 1.200 fr.; à  30 
ans, 3 5 3 0  fr.; à 85 ans, 12.840 
francs.

C’est-à-dire qu’elle n’atteint 
pas le quart de ce qu’elle devrait 
être.

I! est particulièrement malhon- 
nête de prendre prétexte de Sa 
modicité de cette retraite pour en 
discuter ie bien-fondé, suggérer 
sa suppression ou refuser de la 
payer à échéance. Si la retraite 
est devenue une aumône, c'est 
parce que, depuis des années, 
elle a  été dévalorisée par les çjou- 
vernements successifs, comme les 
pensions d’invalidité.

Les chiffres indiqués pour 1958 
sont calculés à !’indice 380 qui, 
d’ailleurs, n’est pas encore ap- 
pliqué.

!L IE S  C U R E S  
T  Sh IE IR FM A  IL iE S

Les cures therm ales se dé- 
rouleront dans les conditions 
habituelles.

Rappelons que les demandes 
de cures- therm ales doivent 
être adressées au général 
commandant la subdivision 
te rrito ria le  du domicile :

— Avant 1e 16 février pour 
Vichy et Hammam-Rbiga;

—• A vant le 26 fév rier pour 
les au tres stations, sauf Amé- 
lie-les-Bains e t  Dax, pour 
lesquelles les demandes peu- 
vent être fa ites  à n’importe 
quelle date de l’année.

Il fa u t joindre à l’appui :
1) Un certifica t médical in- 

d iquant les raisons pour les- 
quelles la cure est indispen- 
sable ;

2) Une copie certifiée con- 
forme du diagnostic fig u ran t 
su r la  dernière notification 
m inistérielle ou le dernier 
ce rtifica t du Centre de ré- 
forme.

Les intéressés seront alors 
convoqués au Centre de ré- 
forme pour examen médical 
et déterm ination de la sta- 
tion soignant les troubles re- 
connus.

Le voyage en chemin de 
fer, du domicile au lieu de 
la cure, est g ra tu it.

—  La pension de 10% , qui 
était, en 1818, de 240 francs par 
an, devrait être de 30.000 francs. 
Eli© est de 15,980 francs.

—  La pension de 58 %, qus 
était, en 1819, de 1.200 francs, 
devrait être de 180.000 francs. 
Elle est de 89.880 francs.

—- La pension de 80% , qui 
était, en 1919, de 1.920 francs, 
devrait ê tre  de 288.OOC francs. 
Ella es t de 144.000 francs.

—  La pension de 85 %, qui 
était, en 1319, de 2,046 francs, 
devrait être de 308.000 francs. 
EHe est de 237.500 francs si l’In- 
valide bénéficie du s ta tu t du 
grand mutilé ; autrement, elle 
n’atteint que 185.820 francs.

Seule la pension de 100 % avoi- 
sine sa valeur de 1919, encore 
fau t״ !! que son titulaire bénéfi- 
oie du s ta tu t de grand mutilé, 
sinon il ne perçoit que 238.640 
francs, c’est-à-dire à peine cent 
fols ce qu’il recevait en 1919,

Y a-t-il beaucoup de Français 
qui donneraient une jambe ou un 
bras pour 30.030 francs par 
mois?

Les pensions des veuves, des 
ascendants, des orphelins, ne sont 
pas non plus exactement revalo- 
risées.

La retraite.
Lorsqu’elle fu t créée en 1830, 

la retraite du com battant é tait de 
500 francs par- ar! à 50 ans et 
de 1.200 francs à 55 ans.

Four que la retraite du com- 
battant soit revalorisée, il fau- 
drait donc verser :
A SQ ans : 500X55=^27.500 fr. 
A 55 ans : 1.200 x 5 5  =  68.000 fr.

Or, chacun le sait, la retraite 
(qui n’est plus attribuée avant

Nos vœux.
Nos meilleurs vœux à notre camarade 

Josep h  SA iD LlT Z  
à l'occasion du mariage de sa f iiie  B etty  
o vec M. Ja c q u e s  FRYD M A N .

'Meilleurs vœux de bonheur à notre 
camarade et Madame

ZYLBERBERS 
à  l'occasion du mariage de leur fils 
Bernard avec Mlle Anna WASSÉRMAN.

Nos meilleurs vœux de bonheur à notre 
camarade

Simon ZïLBERBEiRG
Qui v ie n t de se marier à  Tel-Aviv avec 
M ile ARIELA.

*î's*
Le Comité Directeur présente ses rneil- 

leurs vœux à
Simon et Claire TALINOVER 

à l'occasion de la naissance de leurs fils 
d é m e n t .

/ /L’insigne des "Mort pour la Fronce
remédier. Dans ce but, nous 
croyons nécessaire de rappeler 
quelques indications.

ORIGINE : l’insigne des Morts 
pour la France a  été créé par la 
loi du 30 avril 1946 (articles L. 
387 à L. 390 - D. 300 à  D. 385 du 
Code des Pensions),

AYANTS DROIT: une condi- 
tion précise et unique doit être 
remplie par les demandeurs : 
avoir obtenu pour le disparu (en- 
fant, époux ou épouse) la  men- 
tion « M ort pour la France ».

L’insigne peut, en conséquence, 
être sollicité par les ayants cause 
des déportés et internés résis- 
tan ts, des déportés et. internés 
politiques (y compris par ceux 
non encore titulaires de la carte 
officielle, dès l’in stan t où ils ont 
obtenu la  mention : « M ort pour 
la France »).

OH ADRESSER LES DEMAN- 
DES : les demandes doivent être 
faites par les intéressés à  la Mai- 
rie de leur domicile où existent 
des form ulaires spéciaux.

EPOQUE ET CONDITIONS DE 
REMISE DE L’INSIGNE: la  lé- 
gislation comporte certaines im- 
précisions. En effet, alors que 
l ’article L. 339 du code stipule 
que l’insigne est remis le jour de 
« la fête des mères », l ’article 
D. 303 étend le champ d’appli- 
cation en prévoyant la  remise « le 
jour d ’une fête publique ».

L’insigne est remis p a r le Maire 
ou par son représen tan t (adjoint 
ou conseiller municipal).

L’insigne spécial dit « des 
Morts pour la France » est a ttri- 
hué aux mères, aux veuves et aux 
veufs des « M orts pour la 
France ».

Son existence est généralement 
ignorée. Aussi de nombreux 
ayants droit ne la reçoivent-ils 
pas. C’est là une lacune regret- 
table à laquelle il im porte de

Nous partageons la douleur de 
notre camarade et• Madame 

B S G É L
cruellem ent frappés par la mort 
en Algérie, à l’âge de 26 ans, 
d© leur fils unique le scus-iieu- 
tenant * « ! o s .

Emile KAHN,
Président de la Ligue 
des Droits de !,Homtme,

n'est plus.
Le 21 janvier dernier, e st mort Emile 

SCahn.־ président de Sa- Ligue des Droits 
i e  !'Homme,

Notre organisation, qui <s pu>F à diver״ 
■ses occasions, apprécier !a valeur d e  cet 
isotéme qui com battait avec un courage  
53dmsrab!e pour toutes les causes justes, 
s  envoyé ïe  télégram m e suivant è  îa 
Ii«$ue des Droits de !'Homme :

« L'Uftion des Engagés Volontaire et 
Anciens Com battants Juifs exprime ses 
r.ofsdoSéances ém ues disparition Bmüe 
Kai*î?f un des meilleurs défenseurs des 
droits de s'fiomme e t de üa justice. ־—  
0r  Danowski, Président; isi BSum* Sec ré- 
faire générai. »
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■ געשטאדקט און אייניק
דערגרייכונגש גייע נו

 מיטגלי־ זיק אין נעשטאדקיט
 די ׳פון דערמוטיקט דער־צאל,

 דורכגע־ און דעדפאלגן ערשמע
 פון באװוסטזײן מיטז דרוננען

 וועלכע אויפגאבן, ערנסטע די
 אלעמען אונדז פאר האט עם

 דערפאלגרײ־יע די נעשטעלט
 פאדזאמ־ אלגעמײנע *ערלעבע

 יגרױםער אוינדזעד א.יז לונג,
 טע־ נײעם אין ארײן פאדבאנד

 זײן.גע־ מיט ,1958 טיהײט־יאד
טראט. פעפטן װײנלעכן

 מיר װעלכין באל, «זנדזןך
 ״מע;־ באקו&נטע די צוליב חאבן
 פחייינט״ ״גוטע ־פדן טובים״ שים

 פשו־ א, אין אדגאניזירן געמוזט
 );א׳נשטאט, שכת־צר־נאגט ;£וען

 נאכט דער אין געװײגלעך װי
 דער א!דא.נ,ק איז, ״נאעל״( פון

 און הברים געטרײע פון יאדבעט
 פאד- פון פאפולאריטעט דער

 אדורך עולם, ײדישן בײם באנד
 גילאנץ־ נרעםעח או נאך: נזיט

 דער געווייינלעך. ווי דערפאלנ,
 •פרן גובעינאטאר מיליטערישער

 קאמ־ פון פאדשטײער די פאריז,
 פון מיניסטעריום, - באטאנטן

 קאמ־ ײדישע און פ־אנצױזישע
 א און יעש צ א ז י אינ ג ר א ־ ן נט א אט ב

 פערזענלעכקײגין חשובע רײ
 ביז געוױילט פדײלעך זיך האבן

 ריזיקן מיטן צוזאמען פארטאג
 מוס־ די באװונדערט און עולם

 י!־ און ארדענונג טערהאפטע
 האט וואס אטימאםפער, חברישע

זאלן• אלע אין געהערשט
 ערש־ דעם אט פון בא&ליגלט

 איז דערפאלג, פראבטפולן טען
 קו־ נײעש טיט פאדבאנד דער

 אד־ דער צז צוגעיטראטן ראזש
בעט.

 ״או- מעפטיקן פון רוך! אויפן
 געדעפטן דע:ם מיר שטיצן פאדן״
 קאמבא־ געװ. אדע פון 6קא!מ!

 אנגריןש קעכן :א:נד אין טאנטן
 פון יעפטן דעדאבערטע די אויןז
 פאנשיא־ פון קאטעגאדיעם יאלע

­יתו אלמנות, אינוואלידן, נירטע
וכד׳. געפאונגענע ־ קריגם מים.

 צאל־ כםדר זיך באטײלייקן מיר
 מאי־ און מיטינגען אלע אין רײך

ניפעםטאציעם.
ענערגיע, זעלבער ־ער מיט

 פארזע־ מיר װעלן איצט, ביז װי
 באנוצונג קעגן קאמף דעם צען
 דער קעגן ױאפ;, אטאמישן פון

 וױדערבאװאפענונג, דײטשישער
 גאנצעד 1דע* אויןן שלום פאר

 געמ־טיקט און געשטיצט װעלט,
 פיראנצױזישער נרויסעד דער פון

משפחה, קאימבאטאנטן־
 די־ מיט קאנטאקט ענגן אין

 ־ קאמבאטאגטן ” פראגצויזישע
 דיע־ און״אנדערע פעדעראציעפ
 לאנד אין כוהות מאקואטישע

פארבאנד אזנדזער ױעאליזירט

ױ ך0יו »3 אן3פו
 וױכטיקש- זײנע פון אײנע כפדר

 מיט קאמף דעם :אוייפגאבן טע
 אױםשפרא־ נײע צאלדײפע די

 אנטיסעמיטישער י פון צויננען
 אויןז בםדר שטײט און מגפה
 יידיש! פון דינםט אין וואך, דער

לאגד. אין ישוב
 כאשטאנד־ וויכטיקעד אלם

 גרײטן ״אדזשעװר׳/ 3:פוצע טיי?
 העיר צו אקטיוו חפרים די זיך

 דער פון אנטהילונג פייערלעיכער
 אינווא־ אויפז מארמאר־פלאטע;

 אויס־ די פון זכר צוש לידן־הויף,
 )צווישן פרייוויליקע לענדישע

 .בכבודיקע גאר יא — וועלכע
 וואש וואלאנטערן(, יידישע צאל

 פראנטן די אויף געפאין זיינען
וועלט־מלחמות. ביידע פון

 צו•■־ מער :אך זיך גרייטן מיר
 פא־ פאציאל; די. פא־שטארקן

 אונדזעד "פון?ייד&ריטעט־ארעעט
 נויטבאדערפ־ לטובת פארבאנד

 און אלמנות א־ון הברים טי':!ע
 :חב אומגעקומענע: פון יתומים

 :־,א שטעידע; דינט דערצו רים.
 וועל- טאמפאלא, יעדלעכע דזער

 אין פינקט״איצט האיטן מיד כע
די פאר איז וועלכע׳ און לאיגשירן

י ע ד י נ א פ ס א ס - א ל א פ ס א ט
טאמ־ .רלעיעVאן זיך הויבט טעג :אענטשטע ד• אין

 אקציע, דאזיקע די פארבאנד. אונדזער פון באלאיקאמפאניע
 יידישע די ביי טראדיציע א געווארן אויך שוין איז וואט

 אויסצו־ ארגאגיזאצייען' אונדזער דערמעגלעכט קאמבאטאנטן, י
 דערמעגלעכט זי געביט, סאציאלן אויפן .א,ו.יפגאס;די .פירן
 מאטער־ דער בנוגע באשלוםן די רעאליזירן צו טיילווייז אויך

 פון פראצענט 25 אראפנעמען דאס ישראל. פאר הילןז יעלער
 צוויי לעצטע די •פון במשך טאמבאלא דער פ,־ן הכנסה דער
 פלאג׳ צו באשלוס דעם רעאליזירן צו דערמעגלעכט האט יאר,
ק  מיט־ פאדשטארבענע די נאמען אויפן ישראל אין •ואלד א צ

פארבאינד. פון גלידער
 העלפט א אז באשלא-ם.ן, .קאמיטעט דער האט האיאר,

 אויפ־ פארן צוגעטיילט וו,;ירן זאל אקציע דאזיקער דעיר פון
ישראל. אין בוי־ווערק

ווערטפו־ די פון צאל די רואם באטראכט, אין נעמענדיק
 פרי־ די אין ווי פילפאכיק־גרעסערע, א זיין װעט געװינםן לע

 פרייז דעס העכעדן צו געווארן באשלאפן איז יארן, עריקע
פראנק. 200 אויף בילעט פון

 וועלן, מי־טגלידער אונדזערע אז איבערצייגט, זיינען מיד
 טאמבאלא־קאמ־ רעד אין באטייליקן זיך שטענדיק, ווי פו־נקט
 טאמבאלא־צעט־ •י ■־ זיך יפאר אויסקזיפנדי־ק בלויז נישט פאניע,

 זייערע צווישן פארשפרייטן זיי אויר וועלן זיי נאד לען,
נטע. א ק בא און פריינט
 דער פון דערפאלינ דעם פארזיבערן אדום אז,ו* וועלן זיי

קאמבאטאינטן־פארבאגד. פון אקציע וויכטיקער דאזיקער
:פאראן זייגען געווינפן ווערטפולע יי צווישן

 עלעק־ אפפיאףאטאירן, פדייזשיזדער, ישראל, ו פיך־ דיייזע א
 רעפ־אייזג®,8 קלעיקטרישע; ׳מיקפעדס, קאפע־מילן, טרישןן

 •ר^דאדוקציעע זייגעדלעך. פעדער, גאלדענע מיט כטילאה
געווינפן. אנדערע צענדייקעד אייך ווי שאגאל־בילד, פון

 אונדזעד חדשים נאענטסטע
 אוי׳פגא־ וויכטיקסטע צענטראלע

 א פאדלאנגען וועט וראם בע,
 .אלע פון אנשטרעננונג גרויפע
 איר פאדזיבערן צו בכדי הברים,

 צו בכוח זיין צו און דערפאלג
 זארגן פא־ציאלע די באפרידיקין

 — שטענדיק ווי .פארבאנד, פון
 עם ווי פותות, אייכענע מיט

 יידישן פון כבוד פארן איסט2
קאמבאטאנט... .

 אוג־ פון גייפט צום כעטדיי
 בא־ די צו און פארבאנד דזער

 גענעראל־ אונדזער פו; שלופן
 איצט ר מי האבן פא:רזא.מלוננ.,
 אוג־ באהויפטעט ווידעראמאל

 קעגנעיר־ קאטעגארישע דזעיר
 אויןש אנגדיף יעדן צו שאפט

 ישראל- די פון גאנצקייט דער
גרענעצן.

 צו פרייד מיט זיר גרייטן מיר
 פון יובל -יאריי־ן10 דעם פייערן

 אונה איז וועלכע מדינת־ישרא-ל,
 און טייער. און ליב אלעמען
 א אין זיי באטייליקן צו ווירדיק

 מאגיפעפטא־ •פייערלעכע ריי
 אין דא מאפנווייז הן ציעם,

 צאלוריי- א דויר הן פראכקדייר,
ישראל, קיין דעלעגאציע בער

 אויו־ וועט פארבאנד אונדזעד
 ממשותדי־ א צו צוטרעטן באלד
 ביי־ אלם געלט־זאמלונג, קער

 קאמבאטאנטן יידישע ן פ; טראג
 אין ווערק ־ אויפבוי יידישן צום

 פאר קר; ערשטן דעם ישראל.
 בילדן. מוזן וועלן אקציע דער

 50 , ק. צ. ,פון ש אש׳,:• ב לויטן
 פון הבנשה דער פון פראצענט

­חב די דארפן טא,מבאילא. דעד
 זיי־ פארטאפלען דעריבער רים
 טאמ־ די בכדי אינשטרענגונג, ער

 גרוי־ א טאורצײכענען זאל באלא
 אנ- בײדע די פאר דעופאלג שען

צילן. געמערקטע
 נישט פעלן עם אז וויישן, מיר

 װאל- וואם פריינט״, ״נוטע קיין
 מיט געווען גרייט אונדז טען

 כאטש דערטריינקע צו פאדגעניגן
 וועלבע און וואמער לעפל איז.אי
 און ליארעמען איין אין האלטן
 שעדיקן צו אונדז בכדי ״יינן,

 זיי זועט עם מיטליען. אלע מיט
!...העלפן נישט אבער

 זיינען יאיר לעצטן .־ןא פ בלויז
 צוגעקומען רייען אונדזערע אין
חברים. ני־יע 120

 נוי־ וויאש ציפער, א איז דאם
 פירו־ קיין אין נישט זיר טיקט

 נישט מיד וועלן דאר און !״.שים
 דעם פירן צו ווייטער ווערן מיד

 יידי- פון אייניקייט פאר ק.אמ!ז
קאמבאטאנטן. שע

 אדרעם זיכערן אונדזער מיט
 ימיט באונאזש, ־ אויפטוען ׳און

 אונדזער מיט ארבעט, אונדזער
 יידישן צום איבעדגעגעבנקייט

 זארגן זיינע און יקאמבאטאנט
 ווע־ ישוב, יידישן גאגצן צום און
 פארזי־ צוזאומען אלע מיר לען

 אונ־ פון דערפאלגן נייע כעדן
 ייידישן מעכטיקן נירויפ׳ן, דזעד

טאנטן־פא!רבאנד.:קאמבא

אששנדיקועען ך  mu 
mm m קובנות ר פאו

 ־טער31 דעד איז באקאנט, ווי
 אנצוגעבן דאטע לעצטע 'די גזערץ

 אנששעד־קונ־ די אויף ביטעם די
 נאציזם, ות_פון3קרב די פאר גען

 א לויש געצאלט ווערן עם וואם
באן״דייטשלאנד. פו! געזעץ

פאדבאנד, ־ קאמב^טאגטן דעד
 אפגעגעבן איצנז ביז האט וועלכער

 אין דאסיצם אזעלכע 800 אפגעגעכן
 דואט דייטשלאנד, פון אינסטאנצן די

 מיטן בלויז באגנוגנט גישט זיך
 פארמאלי־ טעכגישע ד׳ אדורפפירן

 פאראינטערעסיר־ די לטובת טעטן
 מיט אדורפגעדרווגען זייענדיק טע,
 אחריות ,געזעלשאפטלעמנר דער

 געווע־ פון מאסע דער קעגנאיבער
שע ע זעו,  און פראנט־קעמפער יידי

 פאר־־ דער האט מלהמה־קרבנות,
 ריי גאנצע א אונטערגענומען באנד

 אלגעמיינעם אן פון איניציאטיוון
כאראקשער.

 מערערע ביישפיל, צום האט, ער
 צוגע־ און אינטערווענירש מאל

 מעמא* ע ק י ט יי נ די שטעלט
 אנטשפרעכנדיקע די איו ראנדומם

 אלמנות די לטובת מיניסטעריומם
 רעפארטירטע, פון שעדן על די איון

 זייענדיק נישט מורא, האבן וועלכע
 זייער פארלירן צו נאטוראליזירט׳

 וועלן זיי ווען פאל, אין פענםיע׳
 אין אנטשעדיקונגען די פארלאנגען

דייטשלאנד.
עי  אונטערגענו־ האט פארבאנד ד

 באמי- אלע מאבט און שריט מען
 קריגס־ געוועזענע די בכדי אונגען,

 יידן, אלם האבן וואט געפאנגענע,
 באזונדערע אויסצושטיין געהאט

 דיסקרימינאציעס, און שיקאגעס
 אנפשעדיקו־ באקומען קענען זאלן
גען•

 פון זיצונג לעצטער דער אויר־
 פארשטייער אונדזער דואט ״קריף״

 איזי פארבאנד. ־ קאמבאטאניטן פון
 אױפמערקזאמ־ די געצויגן בלום
 רי־ פארלאנגזאמטן דעה אוייף קייט
 וואם אויסצאלונגען, די פון טעם
 אנגיע- חדשים לעצטע די פאר האט

 כאראק־ באאומרואיקנדיקן א נומען
דעם פארגעשלאגן האט ער טער.

 באטראפטן זאל ער אז ״קריף׳/
 עווענטועל פארויסזען און עיין דעם

 נא־ אין אינטעדוועד׳ן ענערגישע אן
שע אלע פון מען  ארגאניזא־ יידי

 פאר־ דער פראגקרייך, אין ציעם
 און געווארן אנגענומען איז שלאג
פרעזידענט, דעם פון ווונטש אויפן
 ביי רעקאמענדירט, ווערט עם
 די, אלע געלעגנהייט, דאזיקער דער
 אנגעגעבן נאכנישט האבן וואם
 צו נישט אנטשעדיקונגען• די אויף

 צו־ און טאג לעצטן אויפן וואדטן
דאסיע. דיער זאמענשטעלן

 די פאר אפטיילונג מפעציעלע די
 ביים אנטשעדיקונגעך פון פראגן

 פון טאג יעדן טעטיק איז פארבאנד
אוונט, 6 ביז נאכמיטאג 2

טראדי־ציאנעלע ד■

ק־ ענ װ א
ועמאניוו1צו
 נעפאלענע ױ לכבוד
קאמבא:-:אנטן יידישע

ר '׳ט מ ו ק א פ

יוני ־טו1 זונטיס,
3 0 1  י ר פ 0

 מאנומעגט ביים
 בית־עולפ אױפן

י ן ו 2 נ א ■!ע: ב
 געזעלשאפטן יידישע די

 װעדן אדג^גיזאציעפ און
 איינצוארדע־ נישט געגעטן

 יוײו «אג דאזיקן «ין נען
 פאדאגשמאלטונ־ אנדערע

 אײנגע־ אלע וועלן זיי געו.
 אנטיי־לצונעמען ווערן לאדן

 אנדענק־צערעמא- דעד אין
וזעלדן. אדנדזערע לפפוד גיע

 צוזאמענטדעה מערץ -טן16 רעם ייונײ״יײ,
וויאנעי רעבטאדאן אין קאמבאטאגטן-טועד די פון
 קאמ־ דעד האט יאר לעצשן פארן

 א פאדצייכנט פאדפאנד ־ באטאנטן
 פאר׳ די אויף דערפאלגן ריי גאיצע

 טעטי־ זיין פון געביטן שידנסשע
 איבערגעגענע צענדליקער די קיים.
 הא־ צענטדאל־>ןאכ!יטעט פון טועד
 אומדערמידלעכער זייילר מיט בען

 די אט צו בייגעטראגן אקטיוויכעט
דערגיייכונגען. גרויסע

מיט צוזאמענטירעפן זיך וועלן זיי

 ־טן16 דעם זונטיק׳ משפחות זייערע
 פדי וויאנעי, רעפמאראן אין מעריו־

 פון דערגרייכונגען די פייערן צו
 די שמידן נאכמער און פארבאגד
ארגאניזאציע. זייעד ארום אייניקייט

 פאדבאנד, פון מישגלידעד די
 אין באטייליקן זיך ווילן וועלכע

 פאדשרייבן זיך דאדפן באנקעט,
 נישט פ?זרבאנד, פון ביורא אין

מערץ. ־טן5 ביזן ווי שפעטעי

La Croix du Combattant Volontaire
 היינטיקן אין פארעפנטלעכן מיר
 פראנצויזישער דער אויף נומער,

ט׳  אונ־ פון ליסטע ערשטע די זיי
 אדאבק האבן וואס חברים, דזערע

 באקומען אינטערווענצן׳ אונדזערע
 דע קרוא ,,לא :אויסצייכענונג די

 וועלן מיר וואלאנטער״. קאמבאטאן
 פארזעצן נומערן נאענטסטע די אין
 די פון נעמען די פארעפנטלעכן צו

 חב־ די m בתנאי, אויסגעצייכנטע,
 אנגע־ האבן. מיד וועלכע, פאר ריס,
 זאלן דעקאראציע, דער אויף געבן
 שוין זי האבן זיי צי מעלדן, אונדז

באקומען.
 געלע־־ דער ביי דערמאנען מיר

 די האבן וואס די, אלע אז גענהייט,
ען און קאמבאטאניטן־קארטע זיינ

 לעצטן אין פרייוויליקע געווען
 דאזיקער דער אויף קעגען קריג,

 פון ביורא די אנגעבן. דעקאראציע
 דערליידיקט פארבאנד אונדזער

 צו שטייט און פאדמאליטעטן אלע
 פאראע־ די פון דיספאזיציע דעד י

שערעסירטע.

סעסציע ״מיפיממר׳ דעו פון אסטידויטעט
 האט טעטיקייט ברייטע גאנץ א

 אין סעקציע• ״מיפיעלע״ די געפירט
 טעטיקיינט די .1957 יאר פון משך
 פאר־ אין אױםגעדריקט זיך האט

 חברישע קעגיזייטיקע שטארקטע
שן הילף און באציאונגען  די צווי
 מיט־ קראנקע באזוכן מיטגלידער,

 פאראינטערעסי־ מיטן און גלידער
 דאס — לאגע זייער מיט זיך רען

 אוים־ גוטע זייער א געהאיט האט
מיטגלידער. די צווישן ווירקונג
 םעקציע דער פאר שטייען איצט

 אויפגאבן. וויכטיקע גאר און נייע
אויפשטע־ — דיי ערשטער דער אין

 קאווא, אויפן מאנומענט דעם לעז
 פא־ און ווירדיק דין זאל וועלכעד

קאמבאטאנטדארגאני־ א פאר סיק
 באשעפטיקן זיך ־— צווייטנס •ואציע. '

 מעדיצינישעד פון פראגע דער מיש
 קאלעקטיווער א אין פארזיכערונג

 בא־ וואם פראבלעם, א — פארם
 מיטגלי־ אונדזערע פון סך א זאדגט

דעד.
 באהאנ־ זיינען פראגן אלע די אט
 ־אלגעימײ דער אויף געווארן דעלט

 קאווא־ דער פון פארזאמלונג נער
 דעם פאדגעקומען איז וואם םעקציע,

.1958 פעברואר ו־טן9

 די וחןגן ׳
גרענעצן ־ ישראל

 מימן צוזאמענהאנג איו
 טאג־ דעד אויף אוועקששעלן

 פרא־ די ״קריף״ פון ארדענונג
 ישראל׳ פון גרענעצן די פון גע

 צענטראל־קאמי־ אונדזער האט
 נויטיק פאר געהאלטן טעט

 פון גיודא דעם איבערצוגעבן
 פאר־ פון שטעלונג די ״קריף״

:ענין דאזיקן דעם אין באנד
 די ׳פון פאדבאנד דער

 ק^מ׳פעד - פראנט יידישע
 יעדן קעגן אדוים זיר זאגט

 ענדערינג א:ן אוייפצווינגען
 ישראל-: היינטיקע די פון

 אז האלט, און נרענעצן
 רענו־ װערן דארןפ גארנישט

 קעגגזײטיקער דעד אן ליירט
 פאדאינטע- דיי יפ,ון .השכמה

י לענדער. רעפידטע

Q j
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Pour le X e anniversaire 

de rE ta t d'Israël,

notre Union lui adresse 
les meilleurs vœux de 
paix et de prospérité

C o n t r e  l e s  m e n é e s  a n t i s é m i t e s
LES ANCIENS COMBATTANTS JUIFS
SONT UNIS POUR MIEUX RIPOSTER

K æ  I M î e ë ï f f i m g !  d m  2 B  ü f * s i r s

Par décret jsaru •• au Jouraql Olfi- 
ciel du 8 mars 1958, notre camarade 
§sï Blum, secrétaire générât de notre 
U^ion depuis bientôt treize ans, vient 
de se voir attribuer la croix de cfoeva■־• 
lie? dis - Mérite Combattant.

L'attribution de cette haute distins- 
tio־?s à titre exceptionnel par Se Ministre 
des Anciens Combattants à Iss Bium 
réjouira fous׳ nos camarades, et ■mws 
sommes certains de traduire leurs sert*• 
timents à tous en félicitant chafeureu- 
sement nctre secrétaire général et en 
lui exprimant nos meilleurs veeasx à 
cette occasion.

sou ligne le rôle qu’ont joué les  
ancien s com battants ju ils  pen- 
dant les deux guerres m ondiales, 
et il conclut : « Q uand on a tta -  
que les Juifs, il e s t  de  n o tre  de- 
vo ir  d ’ê tre  v ig ila n ts . »

M® E tienne N O U V E A U
M< E tienne Nouveau, prenant 

la  parole au nom  de l ’U .F.A .C . 
qui groupe près de trois m illions  
d ’ancien s com battants, stigm atise  
avec force l ’antisém itism e:

« Nous som m es a vec  vous, 
s ’écrie-t-il, pour em pêch er le  re- 
to u r  de  la  barbarie . »

M» N ouveau dit eneors que '3 
professeur J. H adam ard, de re-

(S u ile  page 2 .)

Pour ie 15e Anniversaire du Ghetto de Varsovie

APPEL DU COMITÉ D'ORGANISATION 
AUX JUIFS DE PARIS

Le C om ité  d 'o rg a n isa tio n  pour l a . céléb ra tio n  du  qu inzièm e  
an n iversa ire  de  l ’in su rrec tio n  d u  g h e tto  de  V arsovie , d o n t  
fa it  p a rtie  n o tre  U n ion , a lancé l ’ap p e l su iv a n t  à  la  p o p u la tion  
ju ive  de  P a r is :

!1 y a quinze ans, 10 18  avri! 19 4 3 , !a population ju ive du 
G hetto de Varsovie a  levé ie drapeau de ia résistance de  
m asse contre !0 sanguinaire occupant nazi.

Les Ju ifs survivants, rescapés des déportations m éthodiques 
et des exécutions, son t entrés en lu tte avec décision pour 
leur liberté et la nôtre.

l is  ont inscrit dans !,histoire de notre peuple un nouvel ©t 
glorieux chapitre.

A vec un héroïsm e surhum ain, ils on t su venger, sur un 
ennem i abhorré, arm é jusqu'aux dents, le m artyrologe e t  !es 
sou ffran ces de la population ju ive de P ologne.

Us ont su m ontrer un exem ple de dignité e t  d’élévation  
d’esprit dans cette  ju s îe  bataille!

Sis ont encouraoé !e m ouvem ent de la R ésistance en gén é- 
rai dans tous Ses pays occupés et a ccé léré  ia fin de !,hit- 
lérism e.

Gloire éternelle  aux héros du G hetto de Varsovie, qui ont 
créé l’unité de lu tte  contre l’ennem i com m un. Des sion istes, 
des bundistes, dés com m unistes, des croyants e t  des non״ 
croyants ont engagé le com bat en dépit de ieu״s divergences  
idéologiques,

Que ieur lu tte  légendaire et héroïque nous éclaire au jou r- 
d’hui, quinze ans après, alors q u e nous nous trouvens fa ce  
au même ennem i, ie m ilitarism e allem and, qui cherche sa  
revanche dans une nouvelle guerre m ondiale, atom ique cette  
fo is.

Au m om ent où un ancien généra! nazi e st chargé de com - 
mander une partie de l’arm ée française dans laquelle se  trou -  
vent aussi d es orphelins de Juifs m assacrés; au m om ent ou 
ia République est de nouveau m enacée par des, organisations 
fasc istes , racistes, an tisém ites; au m om ent où certains cadres 
de la police française  m anifestent impunément devant le 
Parlem ent en lançant des slogan s antisàmitfes te ls  que « Mort 
aux Ju ifs ! » ; au mom ent où des anciens collaborateurs e t  
des bourreaux de J u ifs  occupant de plus en plus des places 
en vue dans ia vie publique, en un te l m om ent, c ’est avec  
une ém otion tou te  particulière que nous rappelons le souvenir  
lum ineux de ces héros qui ont. su , dans une période tragique, 
m ettre־ de cô té  to u t ce qui les divisait pour engager, une 
bataille glorieuse.

Frères et sœ urs, à l’occasion du quinzièm e anniversaire de 
(,insurrection du G hetto de Varsovie, nous vous appelons à 
vous unir, indépendem m ant de vos conceptions politiques, 
pour la lutte :

—  contre m ilitarism e allem and,
—  contre ia présence des o fficiers aiiemartds dans !’armée 

française,
—  contre les m enées fa sc istes  e t  antisém ites, f

-  pour ia paix en Europe, sur* les frontières d’Israël, 
ainsi que ׳-!ans ! ensem ble du P roche-O rient e t  dans le monde.

Venez tous honorer ies héros du G hetto de Varsovie à  ia 
m anifestation so len n eü e qui aura lieu ie dim anche 2 0  avril 1Ç58, 
à 17 heures précises, 4  !’Aiham&ra.

Jam ais ie peup le ju if  n’oubliera les héros im m ortels du 
Ghetto de Varsovie ï

Le m eeting de protesta tion  que 
la F édération  groupant tou tes les  
associa tions d ’ancien s com bat- 
ta n ts ju ifs des deux guerres a  
organisé, le 25 m ars dernier, au  
ciném a C asino Sain t-M artin , a  
attiré  'des cen ta in es e t  des cen- 
ta ines d ’ancien s com battants juifs 
de 14-18 et de 39-4S.

Par ieur présence nom breuse, 
par les applaudissem ents chaleu- 
reux dont o n t été accueillis les  
orateurs, 13s ancien s com battants  
ju ifs ont m ontré leur déterm ina- 
tion , m algré tout ce' qui peut les  
diviser, de rester v ig ila n ts  et 
d ’agir en  com m un pour riposter  
à la recrudescence de l ’antisém i- 
tism e en F rance.

A  la  tribune du m eeting , ont 
pris place le  docteur K A G A - 
NOFF, qui présidait, en l ’absen ce- 
de notre  cam arade V anikoff, 
souffrant; M‘ E tien n e NO UVEAU, 
vice-président de l'U .F .A .C .; EN- 
GEL, secrétaire général des Com- 
b a ttan ts P risonniers de Guerre d3 
la  Seine; F O U R N IE R -B O C Q U E T, 
secrétaire général de !’A ssociation  
des A nciens C om battants de la  
R ésistance Française; M ‘  M aurice  
A Z O U L A Y , vice-président du Ré- 
seau du Souvenir; BERCOVICJ, 
président des E ngagés V olontaires 
Juifs de 14-18; R o b ert COHEN, 
président des A nciens C om bttants  
Ju ifs O rientaux; notre président, 
le docteu r D A N O W S K Ï , e t ls i  
B L U M , secrétaire général; J ■ 
F R I DM A N , v ice-président d ’hon- 
neur. et C Z A R N Y , m em bre du 
Comité; OR F U S  et G U T K IN , de  
l ’A ssociation  de la  rue de Para- 
dis; M ‘ G O LD M AN  et BRONSCH - 
W A K ,  de l ’A ssociation  des An- 
ciens C om battants Ju ifs de la  
1™ Arm ée Française.

Df K A G A N O F F
Le docteur K aganoff, qui ou- 

vre le m eeting , rappelle le s  der- 
niers événem ents antisém ites. Il

C’est pourquoi les anciens 
com battants ju ifs  qui ont 
versé leur sang su r le fron t 
et dans les maquis, qui ont 
souffert dans les stalags et 
les can?ps de la mort, doivent 
être unis et lu tte r avec tou- 
tes les forces démocratiques 
du pays contre ce danger.

Les anciens com battants, a 
dit un des dirigeants de l’IJ.F. 
A.C., ont le devoir de s’oppo- 
ser de toutes leurs forces à 
toute campagne raciste, qui 
ne pourrait avoir comme ré- 
su lta t que de dresser les 
F rançais les uns contre les 
autres.

Nous ne pouvons que nous 
ré jou ir de voir toutes les as- 
soeiations d’anciens combat- 
tan ts  ju ifs  des deux guerres 
s’un ir pour mieux riposter à 
la vague antisém ite.

Cette volonté d’union et 
d’action s’est exprimée der- 
nièrem ent au cours du ma- 
gnifique m eeting du 2-5 m ars, 
dont nous rendons compte par 
ailleurs,•ainsi que par les dé- 
m arches entreprises en com- 
mun auprès des autorités, etc.

Nous sommes aussi heureux 
de constater que les grandes 
organisations françaises d’an- 
ciens com battants et de résis- 
tance sont avec nous dans 
cette lutte. Là présence à le 
tribune du meeting déjà cité 
de personnalités du monde 
com battant et leur appel à la 
vigilance et à l’action en sont 
déjà un écla tan t témoignage.

Sachons garder cette union 
retrouvée pour com battre en 
commun, comme nous l’avons 
fa it hier, le même ennemi et 
pour b a rre r la route au fas- 
cisme et à l’an tisém itism e..

Dr DANOWSKÏ.

: L’antisém itism e en France 
a  revêtu dernièrem ent des 
formes particulièrem ent vio- 
lentes.

Il su ffit pour s ’en rendre 
compte d’énum érer quelques 
fa its  saillan ts :

La m anifestation des poli- 
t ie rs , le 13 m ars dernier, de- 
vau t !’Assemblée Nationale, 
où re ten tissa ien t en plein 
cœ ur de P aris des slogans 
que nous avons crus révolus 
à jam ais, tels que : « Mort 
aux .Juifs ! ».

Les réunions électorales du 
deuxième secteur de Paris, 
souvent troublées p a r des fac- 
tieux qui, to u t en in ju rian t 
les institu tions républicaines, 
h u rla ien t leur haine des 
Ju ifs .

L’agression inqualifiable 
des policiers, le 1" avril, con- 
tre  de . paisibles consomma״ 
teu rs  Israélites algériens, rue 
Françôis-M iron, où ont été 
proférées les plus abomina- 
ble.s •injures antisém ites.

Tous ces fa its  ont provoqué 
une profonde inquiétude et 
une )juste indignation dans 
tous les milieux ju ifs  de no- 
tre  pays, e t su rtou t parm i 
ceux, qui n ’ont pas hésité à 
prendre les armes pour dé- 
fendre la F rance contre Fen- 
nemi hitlérien.

L’exterm ination, par la bar- 
barie nazie, de six millions de 
Ju ifs , parm i des m illions 
d ’au tres hommes innocents, 
es t encore trop vivace dans 
nos mémoires pour que nous 
puissions reste r indifférents 
devant cette virulente campa- 
gne qui menace, non seule- 
m ent une catégorie de ci- 
toyens, mais encore le régime 
républicain lui-même.

Importantes résolutions adoptées par rU .FJX .
du droit à réparation qui s'accompa- 
gnait d'un glissement vers 3a nation 
d'assistance par ie paiement de certaï- 
mes retraites aux seuls économiquement 
faibles.

L'U.F.A.C. réitère à ce sujet son op״ : 
position formelle à. toute discrimination 
législative pu réglementaire concernant 
le paiement des pensions, retraites ou 
allocations (notamment celle des împïe•״ 
çables), fondée sur ׳ la différence ׳־ des 
fortunes e t  des impositions. ,״!

Elle proclame., que fa dette est la 
même..4 raison du préjudice subi .et que 
les ׳ykf׳ims.s de la guerre *te sauraient 
être moins bien traitées que d'autres 
catégories de citoyens. ן

L'U.F.A.C. rappelle au Parlement qu'il 
ne saurait se contente?■ de 'l'abandon 
partiel- des mesures d e.. reprise . et qu'il 
lui appartient d'exiger que le budget de 
1958 . contienne l'a marée d'un Plan 
triennal־

L'U.F.A.C. affirme qu'il est d'ores et 
delà possible de dégager du budget des 
sommes !nécessaires pour cette amorce

(Su ite page 3 .)

A idez-nous dans !’accom plis- 
sem ent de nos tâches en 
achetant ies cartes de so u  ״
tien à 2 0 0  francs. Vous pou^ 
vez en m êm e tem ps gagner  
un gros lot.

rendant v acan t le  poste de secré- 
ta ire  général, c ’est le , cam arade  
Louis C ast qui fu t élu à ce poste.

A la  fin  de ses travaux, le 
C onseil d ’adm in istration  a adopté  
les m otions su ivant3s

Défense des droits
Le Couses! d'administration de ï'ü.F. 

A.C., réuni à Paris le 23 mars 1958,
adresse I*expression de sa gratitude aux 
associàtlons nationales, aux ’unions-dé״-■ 
partementales, aux militants, à tous Ses ■ 
anciens combattants qui, répondait à 
l'appel du Bureau, ont donné à la pro- 
testation de l'U.F.A.C. faute sa force 
efficace.« par des meetings, des défilés, 
des délégations auprès des Pouvoirs pu- 
bises, auprès des parlementaires et par 
de nombreuses■ protestations- individuel•־ 
Ses־

L'U.F.A.C. se plaît à constater que, 
dans !'action., l'union avec Sa Fédération 
Nationale des Combattants Prisonniers 
de Guerre s'est montrée efficace,

E&le ■ remercie les parlementaires de״ 
meures fidèles à leurs promesses élee» 
f  orales.

L 'U iA Ç . ne saurait considérer com- 
me un succès: majeur - « ,'apprendre que 
le gouvernement abandonnerait u(ne par- 
tie des mesures vexatoires qu'il avait 
décidées, d'ailleurs inégalement״, au su- 
jet de la retraite du combattant et du 
pécule des prisonniers de guerre.

Elle'■prend acte seulement de ce revi- 
rement' qui vient .?05*li.gner la' faute 
commise dans cette négation׳ évidente

Le Conseil d 'ad m in istration  de 
ru.F.A.CL, qui s'est réuni les 22 
e t 23 m ars, a com m encé ses ira - 
vaux pa£; l'é lection  du président, 
rendue nécessaire par ïa dém is- 
sion . pour raison  de san té , de  
notr? cam arade P ierret Gérard.

C’est le  cam arade P au l M anet 
qui fut élu, m ais, son  é lection

Excursion en Israël
Notre. ,Union organise un 

voyage ׳ collectif eh Israël 
pqur le,s grandes vacances à  
des conditions très avanta- 
penses. -, >

Le voyage së fe ra  su r le 
bateau italien « Pace ».

Lé départ au ra  lieu le 18 
ju ille t de M arseille. Le re tour 
est. ,prévu pour le, 22 août. 
(Le re tou r individuel est éga- 
lement possible.)

Vu le nombre lim ité de pla- 
ces, les inscriptions doivent 
se fa ire  au plus ta rd  jusqu 'au  
25 avril.

Notre S ecrétariat est à vo- 
tre  disposition pour tous ren- 
geignements à ce sujet.



NOS CARTES DE SOUTIEN à 2 8 0  frs  
vous donnent la possibilité de participer 

A  NOTRE TOMBOLA GRATUITE
Voici quelques-uns des nom -  

breux lo ts  qui seront o fferts :

1 voyage en Israël,
1 réfrigérateur,
1 aspirateur,
2  appareils photo avec fîasti,
2  m oulins a café  électriques,
1 mixer,
2  fers  électriques,
2 filtres g café  é lectr iq u es,
1 tourne-d isque,
2  rasoirs électriques,
1 m ontre en or,
1 sty lo  p lum e or,
1 0  reproductions Chagall, 
etc., etc.

Com m e tous les a n s, notre  
U nion  a m is en  vente  des cartes  
de sou tisn  au profit de nos œ u- 
vres sociales a insi que des œ uvres  
constructives en  Israël.

Ces cartes, d’un prix  de 200 
francs, donnent le droit de parti- 
ciper à une tom bola gratu ite  cpm- 
portant un  grand nom bre de lo ts  
de valeur. Son  tirage aura lieu  
au cours d'une soirée, S a lle  de 
!’E ntrepôt, le 2 ju illet prochain .

En ach eta n t ces cartes pour 
vous-m êm es et en les p laçant 
aussi parm i vos am is, vous con- 
tribuerez à renforcer notre  orga- 
n isa tio n  e t  l ’aiderez à  rem plir  
dignem ent ses tâches.

ל י ־׳׳  y ל1   s  s ק.  י ־  

C mu ire: i 9 m mi i s é m i t i s m e
N O T R E  P R O T E S T A T I O N  

après l’agression centre fis Juifs algériens
r u e  F r a n ç o l s - M i r o n

Vous viendrez מ ombreux
a la

S O I R É E  C O M M É M O R A T I V E
o rg a n isé s  à !'occasion du 1 5 e an n iversa ire

c'e l’insurrection du Ghetto de Varsovie
qui aura iie •j ie

Dimanche 20 avril 1958, à  17 heures 
au  Théâtre de rA lham bra

4S, rue cis «flatte (m étro : République)

Partie artistique
ENTREE : 2 0 0  francs

un m essage de sym p ath ie  au m3e- 
tin g  de protesta tion  organisé par  
le M ouvem ent contre ie R acism e, 
!’A n tisém itism e et pour la  P aix , 
le  3 avril, à !‘H ôtel M oderne.

Une lettre  a égalem ent été en- 
voyée à M. F élix  G aillard, prési- 
dent du Conseil.

Voici la m otion que nous avons  
•publiée le 3 avril dernier :

L 'U nion des E ngagés V olon ta i- 
res  e t  A m ie n s  C o m b a tta n ts  Juifs  
1939-45, g ro u p a n t 11 grand.';, m a- 
jo r ité  des e o m p a t tm ts  vo lo n ta ires  
ju ifs de  ■la d ern ière  g u r r e .  ex- 
pr!tn3 son  en tière  so lid a rité  avec  
les v 'e tim e s  de  l'agression  du  
״1  avril 1958 ail ca fé  rue Frein- 
çolè-M iron, à Paris.

L e3 in ju res pro férées co n tre  nos 
co rs lig 'o n n iire s  nord - africa in s, 
après l i s  m m ifé s ta t'c m s  du 13 
m ars der ' r  c  re ten tissa ien t en  
plein  cœ ur de 11 ca p ita le  des slo- 
gans a n tisé m ites  les p lus odieux, 
a tte ig n e n t, non  seu lem en t les  
Juifs, m a is le rég im e répub lica in  
lui-m êm e.

Le passé  trag ique de l ’occupa- 
tio n  nazie , avec  to u t son cortège  
de terreu r sa n g la n te , e st resté  
gra vé  dan s n o ire  m ém oire. C’est  
pour em pêch er ie re tou r de ce si- 
n istre  passé qu'il est u rgen t que  
s'u n issen t tout. s. ’es forces qui 
o n t su tro u ver le  ch em in  de 
l ’un ion  p en d a n t la guerre pour  
c o m b a ttre  ç t va in cre  l'h itlér ism e .

Le 1״  avril 1958, des agen ts de 
police, on t fa it irruption, m iîra il-  
lette  au  poing, à  l ’intérieur d ’un  
café, 46, rue François-M iron, dans 
le 4e arrondissem ent de Paris, 
fréquenté par des Ju ifs nord-afri- 
cains. M atraqués, brutalisés, les  
14 consom m ateurs ont été con- 
d u its au com m issariat du quartier  
où ils  ont été à  nouveau sauva- 
gem ent frappés et accueillis aux  
cris de « M ort aux Ju ifs ! », 
« H itler n 'en  a  pas assez tu é  ! », 
« R entrez dans votre pays ! », 
etc.

Cette nouvelle agression  anti- 
sém ite, survenue après les m ani- 
festa tio n s du 13 m ars devant i ’As- 
sem blée N ationale , a  provoqué 
une profonde ind ign ation  chez  
tous les républicains, et en  pre- 
tnier lieu parm i les ancien s com - 
battan ts.

Notre U n ion  a im m édiatem ent 
alerté la  F édération  groupant 
toutes les associations d ’ancien s  
com battants ju ifs des deux guer- 
res, et une délégation  com posée  
de M. VANIKOFF, président de 
la, F édération , Isi BLUM , secré- 
ta ire  général de notre U nion, 
G U TK IN , représentant l ’AssdSia- 
tion  de la rue de Paradis, et 
BERSTEIN, vice-président des 
V olontaires Ju ifs de 1914-1918» 
s ’est rendue au M inistère d3 T in -  
térleur pour protester contre cette  
inqualifiab'e agression antisém ite.

Notre U n ion  a en outre adressé

line délégation à Varsovie 
pour les célébrations 
du 15’ anniversaire 

de !׳insurrection du Ghetto
R ép o n d a n t à  une in v ita tio n  d e  

l ’U n ion  C ulturelle  des Ju ifs (le 
P ologne, nous avo n s décidé d ’ê tre  
rep résen té s  p a r  une la rge  d é lé -  
g a tio n  aux cé lébra tion s du 15« an- 
niversa ira  de  l ’héro ïque sou lève- 
m en t du  G h e tto  de  V arsovie , le s  
19 e t 20 a vr il p rochains.

N o tre  d é léga tion , com posée d e  
nos ca m a ra d es Isi B lum , N . K la j-  
der, J. F riedm an , L. Salom on, 
C h. G o lg e v it e t  A peloig , a  q u itté  
P a ris  m ercred i 16 a vr il p eu r  V ar- 
sovie.

«8s>

138iillK

Un aspect de ia saüe au 
du meeting de protestation te 
25 mars dernier au Casino 
Martin à Paris.

!Notre S e c t i o n  d e  Lyon  
a tenu  son Assem blée G énérale

COMMEMORATION 

DU 15־׳ ANNIVERSAIRE 

DE L'INSURRECTION 

DU GHETTO DE VARSOVIE

Sur ! ’in itia tiv e  de notre sec-  
tion; toutes les organ isa tion s jui- 
ves de Lyon ont décidé de com- 
m ém orer en  com m un le 15« an n i-  
versaire de l ’héroïque insurrection  
du G h etto  de Varsovie.

Cette soirée aura lieu  le  
M ercredi 30 a vr il, à. 20 h. M , 

au  cin ém a Fax, rue B oilçau , L yon ,

N O S  PERMANENCES
N os p erm an en ces se t ie n n e n t  

tou s les lu n d is  à  p a r tir  40 SI heu■ 
res, au C cfë  des B eaux-A rts, 
6, p lace  des Terreaux.

Nous so m m es à  la  d isp o sitio n  
de ■־!,os ca m arades pour leu r d o n - 
n er to u s ren se ig n em en ts  corn er-  
n a n t les q u estion s ancien  com bat-
ta n t .

C o n d o lé a n c e s
La Section lyonnaise exprime ses plus 

sincères condoléances à ia famille frflp- 
pée par 10 mort de notre camarade

Remi DAVID,

Le cam arade W ein stein  donne  
ensu ite lecture de la résolu tion , 
qui s ’inspire dans ses grandes ïi- 
gne3 de la résolution  générale  
adoptée par !’Assem blée annuelle , 
le 20 novem bre dernier, à  !’H ôtel 
M oderne à  Paris.

L’Assem blée générale a  décidé  
d ’envoyer une lettre  à  l ’U .F .A .C . 
du R hône, pour lu i dem ander de 
convoquer le Com ité E xécu tif 
afin  de pouvoir prendre en  com - 
m un des m esures contre, l ’anti- 
sém itism e renaissant.

L’Assem blée générale a  élu en- 
su ite  le  nouveau Com ité, dont 
voici la com jjosition :

P résidents d ’honneur : MM. le  
Rabbin ASSOULINE et ROT H- 
BERG.

P résident : ABINUM .

Vice - présidents : ABRAMÔ- 
W ITCH Isidore et ELZGN.

Secrétaire générai : APPEL- 
DORFER.

Secrétaire adjoint : W EIN- 
STEIN.

T résoriers: SW IERK  Abel et 
RATTNER.

Autres m em bres : COPPEL- 
MAN, GROSSM AN, KAPE, 
KLEIN, KAM, BRENDEL, ORES, 
ZEDERMAN, GITTLER, COHEN  
et K AM INSKI.

U n v in  d ’honneur a c los cette  
Assem blée générale, qui a  rem - 
porté u n  grand succès.

Le 24 m !r3, s ’est tenue l ’As- 
sem blée générale annuelle  de no- 
tre section lyonnaise. U n grand  
nom bre de nos adh érents o n t as- 
sisté  à  cette  soirée.

C’est le président Abinum  qui 
ouvrit la séance. En une courte  
allocution , il rem ercia les per- 
sonnes présentes d'avoir m ontré  
l ’in térêt qu’elles portent à l ’asso- 
d a tio n  en é ta n t venues nom breu- 
ses à  cette assem blée;

Il donna ensu ite là  parole au  
secrétaire général de notre U nion , 
le cam arade Isi B lum . venu ex- 
près de P aris pour assister  à  no- 
tre Assem blée générale.

Isi B lum , qui préside cette  soi- 
rée, retrace d'abord l'h istorique  
de notre U n ion . P uis il nous don- 
ne des précisions sur ! ’énorm e  
travail accom pli par le  Com ité  
C entral à  P aris, dans tous les  
dom aines in téressant les ancien s  
com battants juifs. Il nous rap  
pelle égalem ent la lu tte  que m ène  
l'A ssociation  contre l ’antisém i- 
tism e qui devient de jour en  jour  
plus v irulent.

Le secrétaire •général de l ’orga- 
nisa tion  lyon n a ise , Apfeldorfer  
donne lecture du rapport m oral, 
retrace l ’activ ité  du Com ité, qui 
a brillam m ent exécuté ses diver- 
ses tâches.

Le trésorier général R attner  
fa it ensu ite  le b ilan  de la  tréso- 
rerie. G râce à la  réu sà te  du bal, 
ce b ilan se m ontre assez favo- 
rable.

Notre Union demanda
un châtiment exemplaire 

p o u r  l'hitlérien Ludwig Zind
Nous som m es certains d ’avoir  

traduit les sen tim ents de l ’en- 
sem ble de nos cam arades en  
adressant un télégram m e au mi- 
nistère de la Justice à B onn , de- 
m andant un châtim en t exem - 
plaire pour Ludw ig Zind qui a 
la n o sta lg ie  de la  période sangui- 
naire d'H itler.

Voici le texte  du télégram m e :
« L'U nion des E ngagés Volon- 

ta ire s  e t  A nciens C o m b a tta n ts  
Juifs, ind ignée d e va n t l ’a tti tu d e  
scandaleuse du bourreau des ju ifs, 
L udw ig Z in d , qui réc id ive  dans  
ses propos a n tisé m ites  incen dia i- 
res au cours du  procès ac tu el, 
ex p rim é  sa stu peu r q u ’un te l per- 
sonnage a i t  pu  occuper une place  
d ’en se ig n a n t d a n s les école:' aile- 
m an des e t  dem an de le  c h â tim e n t  
le  p lu s sévère . »

(Su ite de la l re page)־
nom m ée m ondiale, em pêché par 
son grand âge d ’assister  à  notre  
m eeting, l ’a prié de nous expri- 
m er sa so lidarité  avec la  lu tte  
des ancien s com battants juifs.

m BERCOVICi
M. B 2rcovici s ’écrie, dans un  

appel- pathétique :
« S oyons v ig ila n ts , nous les  

su rv iv a n ts  qui a von s co m b a ttu  en  
com m un avec nos cam arades non  
ju ifs  co n tre  la b a rb a r ie  h ltlé -  
rienne; soyons un is pour b a ttr e  
l ’a n tisé m itism e  h on teu x , qui e s t  
ind igne  d ’un peuple  c iv ilisé . »

M . Roger E N G E L
« C om m e nous é tio n s so lida ires  

avec vous dan s les ca m p s de cap- 
t iv i tê .  nous som m es au jou rd’hui 
so lida ires avec  vous, ca m arades  
ju ifs , dan s la  lu t te  co n tre  l ’a n ti- 
sém itlsrne, qui e st la  lu t te  pour 
la  R épublique. »

M. FOIMIER-BOCQUET
« D e va n t les m enaces ac tu elles , 

■dont l ’a n tisém itism e  n ’e s t q u ’un 
asp ec t e t qui v isen t la Républi■  
que, l'idéa l de la  R ésis ta n ce , les 
lib e r té s  h u m ain es, les ré s is ta n ts  
e t  Iss a n cien s c o m b a tta n ts  doi- 
v e n t s? d ire q u ’en se serra n t les 
coudes ils  o n t un  g ran d  exem - 
p ie  à donn er à  tous le s  F rançais, 
un g ra n d  rôle à  jouer dan s la  
lu t te  qui redonn era  au p a ys  dans  
lequel nous som m es nés, 071 que 
nous avons choisi, un v isage d o n t  
nous p o u rro n י . en  to u tes circons- 
tan ces , ê tre  fi 1rs.. »

Dr DANOWSKÏ
Le docteur D anow ski indique  

que les récentes m a n ifesta tio n s  
an tisém ites o n t ouvert les yeux  
à  de nom breux républicains et 
patriotes. Les ancien s com bat- 
ta n ts  iu ifs qui ont versé leur  
san g  sur le  front, qui o n t souf- 
fert d an s les cam ps et lu tté  dans  
les m aquis, doivent jouer un  rôle  
prim ordial lorsque le danger est 
à  nos portes.

t< N ous som m es heureux que no- 
tr e  p ro p o sitio n  d ’organ iser le  
m eetin g  de ce so ir a i t  é té  accep- 
tée  p ar la F édéra tion  des A nciens  
C o m b a tta n ts  Ju ifs e t  que to u tes  
les a ssocia tion s so ien t ici fra ter-  
n e ttem en t unies. Il y  a d es m a- 
m en ts  où l ’on  d o it savo ir m e ttre  
de  cô té  to u t ce qui sépare, to u t 
p a rticu liè rem en t quan d l ’en jeu  est 
la F rance elle-m êm e e t ses ins- 
t itu tio n s  républicaines. »

Notre président term ine son  
discours en  proclam ant :

« V iven t l ’u n ité  e t  l ’a c tio n  des  
a n cien s c o m b a tta n ts  ju ifs  de  
F ran ce!  »

M* M. AZOULAY
« Je su is venu  vou s a p p o rte r  

le  sa lu t e t  vous ex p rim er la  soli- 
d a rité  d ’une A ssocia tion  au sein  
de laquelle  on  lie  ss  soucie ni 
d 'op in ion  po litiq u e , n i de . reli- 
gion , le sa lu t du  « R éseau du  
Sou venir  ».

« N euf m illio n s d ’ê tres  hu m ain s  
o n t péri dan s les ca m p s de la  
m o r t; p a rm i eux, s ix  m illio n s on t 
so u ffer t e t succom bé un iquem en t 
parce qu 'ils é ta ie n t ju ifs; e t  vous, 
vous a vez hon oré les u n ité s  sous 
les drapeau x  desquelles vous avez  
servi. Que de m u tila tio n s  p a rm i  
vous, que de b lessures, que de  
c ita tio n s , que de  m éda illes m üi-  
ta ire s  e t  de  cro ix  de  guerre, que  
d ’a c te s  d 'h éro ïsm e  ! »

A vant qu’Isi B lum  donne lec- 
ture de la  résolu tion , qui a  été  
adoptée à  l ’un anim ité, o n t encore  
pris la  parole : J. O rfus, Robert 
Cohen, So ïfer  et G oldm an.

m ©  s j» ¥י  e  tu 1;
Nos meilleurs voeux de bonheur ou 

membre de notre bureau exécutif 
. HERSKOWICZ Sam 

et à Madame, à !'occasion du mariage 
de leur fille Gisèle avec M, Maurice 
,§y3&U׳ËNG׳8

Nous exprimons nos meilleurs vceux 
â un' des plus anciens de nos dévoués 
camarades,

V! LOS N BERG
et à Madame, à l'occasion de la Bar 
Mitzwah de leur fils Robert.

Nous sommes heureux d'exprimer nos 
meilleurs vœux à

Simon FALINOVER, 
fils de notre regretté camarade Henri, 
et à Madame, à !'occasion de !a nais- 
sance de leur petit garçon Clément- 
Mt3rc.

Nos plus sincères félicitations à i'un 
de nos meilleurs militants,

SZULC,
membre actif du Bureau, et à Madame, 
à l'occasion du mariage de leur fille 
Àwnefta avec M. Charles GOLDSTHIM,

Le• Comité directeur exprime ses félt- 
citations et ses meilleurs vœux au mem- 
bre du Comité

BURSTSN
et à Madame, à l'occasion du mariage 
de leurs fils Jean avec Mile Jacqueline 
LEROY.

Nos félicitations très sincères aux 
membres dévoués de notre Union 

M. et Mme KOSI&ROWSKi 
M. et Mme NADANOWSKI 

à !'occasion du mariage de leurs en- 
fants François et Ginette,
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i l  GilMBE CEREMONIE 
OU SOUVENIR

en l’honneur des Combattants Juifs 
M O R T S  POUR LA  F R A N C E

que notre Union organise tous ies ans 

devant !e Monument au cimetière de Bagneux

aura lieu ie

D i m a n c h e  Ier J u i n  1 9 5 8
à  l O  h 3 0 ־ 

en' présence de nombreuses personnalités civiles 
et militaires..

Nous demandons à toutes ies organisations juives , 
ainsi qu’à tous nos camarades de réserver la daté du 
I e' .juin, afin de donner, cette année, un éclat parti- 
culier à cette émouvante cérémonie traditionnelle.

LES RÉSOLUTIONS DE L U. F. A. C.
m en t ■pacifique du  p rob lèm e algê- 
rien  en  g a ra n tis sa n t, à  la  fo is, 
les in té rê ts  de  to u tes  le s  popula- 
lio n s v iv a n t en A lgérie  e t  les in- 
té r ê ts  su périeurs de la  F rance.

Rapporter la nomination 
de Speideî

Le Conseil d’adm inistration de 
!,U.F.A.C., réuni à Paris !6 23  
mars 18 5 8 , .

R enouvelant son apposition à 
(a nomination du généra! Mans 
Speideî à !a tê te  des Forces ter-  
restres du S ecteu r Centre-Eurdpe  
de l’O.T.A.N., p este  qui lui donne 
autorité sur une partie de l’arm ée  
française,

Considérant que son maintien 
à c e  poste créa une situation dou- 
loureuse pour tou s !es patriotes 
français victim es de guerre, e t  en 
particulier pour ies jeu n es app e- 
lés sou s ies drapeaux dont !es pa- 
rents son t m orts en déportation  
01! ont été  exécu tés durant ies 
années tragiques de !׳occupation,

Demande avec insistance au 
gouvernem ent français d’agir pour 
que cette  nomination soit de tou te  
urgence rapportée.

NOS CAMARADES 
À L'HONNEUR

Dans le dernier numéro de Notre 
Volonté, nous avons publié une liste־ 
de nos camarades ayant obtenu la 
Croix de Combattant Volontaire grâce 
à nos démarches.

D'autres noms, que nous sommes heu• 
reux de publier aujourd'hui, viennent 
s'ajouter q cette liste. Il s'agit notarn״ 
ment de :

FRYMERMAN Paul,
Dr S. HE RM AN,
KLAJ DER Maurice,
MAIER,
WAJNAPEL Léo,
WILDENBERG.
Nous leur adressons à cette occasion 

nos plus vives félicitations.
(Les résultats de nos interventions re״ 

latives à l'obtention de ia Croix de 
Combattant Volontaire étant commun!־ 
qués directement aux intéressés, nous 
ies prions instamment de nous tenir au 
courant, afin que nous puissions publier 
leurs noms,)

Le 15e Congrès de !''A. C. P. G, 
de !a Seine

a eu lieu les 12 et 13 Avril 1958
quoi e!I© e s t  ta n t estim ée par nos 
cam arades. C 'est pour cette  rai״ 
son aussi que nous avons tenu à 
répondre favorablem ent à  l’aim a- 
bie invitation qu’elie  nous a  faite  
d’assister  à  son congrès annuel, 
qui s ’es t  d é fou lé  ies 1 2  e t  13  
avril dernier à  Fontenay-saus»  
Bois.

Notre cam arade S chu ster a, au 
nom de notre Union, souhaité  
beaucoup de su cc è s  à  c e tte  belle  
et dynam ique A ssociation dans ses 
m ultiples tâch es qu’elle  s ’e s t  a ss i-  
gnées.

Nas cam arades connaissent le  
travail énorm e qu'accom plit l’A s- 
socîation des A.C.P.Q. de la Seine  
pour !a défense des intérêts des 
anciens prisonniers de guerre.

Cette association, qui com pte  
plus de 4 5 .0 0 0  adhérents, répar- 
l is  dans les sections con stitu ées  
dans tou s les arrondissem ents de 
Paris ainsi que dans tou tes ies  
com m unes de la banlieue, répond 
toujours « p r é s e n t»  quand nous 
lui dem andons de tém oigner de 
sa soiidarité pour la défense de 
nos droits particuliers. C 'est pour-

.

א ״׳

!  * !  § j

La tribune du m eeting contre !,an tisém itism e. Au micro : M« Etienne Nouveau.

Les êpmn SPITJEfC 
recouvrent 

le nationalité française
Par arrêté en date du 7 

mars 1958, le Conseil d’E tat 
vient d’annuler la décision 
gouvernementale de retrait de 
la nationalité française qui a 
frappé, il y a près, de 6 ans, 
les époux Speter. tous deux de 
valeureux ־combattants et tî- 
tulaires de divers titres de 
guerre.

Tout, en félicitant nos amis 
Speter, nous devons souligner 
que l’arrê t du Conseil. d’Etat 
constitue une victoire de la 
justice sur l’arbitraire, qui 
doit réjouir tous les démo• 
crates.

שגראבוגגען ת, ו י ו ל  און אױ
רן בעדפי  »ראוויגץ »ין אי

ץ ד א פלאנ  אוי
א און ערד פון 8קוין 8סאוו

LEVI-RIVET
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COMMEMORATION DE L'INSURRECTION 
OU GHETTO DE VARSOVIE

Une soirée commémorative saire de l’insurrection du
Ghetto de Varsovie.

Nos cam arades recevront 
en temps utile les invitations 
pour cette, soirée commémo- 
rative.

sera organisée p a r notre 
Union, le 5 mai prochain, 
salle de !’Entrepôt, rue Yves- 
Toudic (métro République), 
à l’occasion du 15e anniver-

tien d® la paix en Europe et dans 
le monde, s ’e s t  constam m ent op - 
posée à tout, réarm em ent de !’AI- 
iem agne sou s quelque form e que 
ce soit,

Considérant les dangers que  
présenteraient pour îa sécu r ité  et 
la paix —  et ce au mépris des 
Accords de Paris —  la fabrica- 
tion et le stockage, sur le terri- 
toire allem and, d ’engins atom i- 
qu es e t  té légu idés, ainsi que ia 
m ise à 1a disposition de ce pays 
des dits engins,

P roteste  une fo is de plus con- 
tre tou tes les tentatives, d’où 
qu’e lle s  viennent, ayant pour but 
de favoriser ! ! rem iiltarisatlon de 
!'Allem agne;

Dem ande en conséquence l’in- 
terdiction contrôlée de tou te  fa -  
brication e t  de tou te  installation  
de dépôts d’arm es atom iques, té -  
légu idées et de destruction m as- 
slve , dans les deux Etats a ile -  
mands;

P réconise, en outre^ îa création  
d’une zone neutre dans le centre  
de l'Europe e t le retrait sim u l-  
tané e t  p״ogressif de to u tes ies 
forces arm ées qui s ’y trouvent 
actuellem ent.

Pour la détente internationale 
Pv••!■ ;.־־. conférence au sommet

Le C onseil d ’adm in istration  de 
l ’U .F .À .C ., réuni à  P aris le  23 
m ars I960,

ז :: prim ant l*a ngoisse d3s an- 
ciens com battants devant la re- 
prise de la  guerre froide,

Convaincu, plus que jamais: ! 
que la  pratique d ’une politique de 
négociation  est seule susceptib le  
d ’am ensr une détente in ternatio- 
nale  et de perm ettre la  conclu- 
sion , dans le cadre de r0 ,.N .U ., 
d'accords portant sur une réduc- 
tion  su bstantielle  des arm em ents  
qui, conjuguée avec un  contrôle  
réel et efficace, est l ’unique  
m oyen propre à réaliser la  sécu- 
rite co llective en  assurant la paix  
générale,

Souhaite  la  réunion très pro- 
chaine  d ’une conférence au som - 
m et dans laquelle , ia  F rance se- 
ra it en tou t ca s présente et qui, 
dans la  sincérité  et avec ie  seul 
souci de sauvegarder la  pa ix , or- 
gan isera it la  coexistence pacifique  
des n a tio n s dans l ’indépendance  
et san s considération  de races, de 
régim e ou d ’idéologie po litiq ue ou 
religieuse, et le  désarm em ent gé- 
néral, progressif, sim u ltan é  et 
contrôlé;

D em ande au gouvernem ent 
fra n ça is de prendre tou tes dis- 
p osition s utiles pour parvenir à 
ce résultat.

Pour la conclusion
d  ur! cessez-le-feu générai 

. en Algérie
Le C onseil d ’a d m in is tra tio n  de 

l'U .F .A .C ., réuni à  P a ris  le 23 
m a rs 1958,

In te rp rè te  de  V ém otion  ressen- 
t ie  p a r  les A ncien s C o m b a tta n ts  
d e  l ’U .F .A .C . d e va n t la  pro longa- 
l io n  d u  dram e a lgérien  e t  les m e- 
naces de  son ex ten sio n  à d 'a u tres  
rég ion s du  M agh reb ,

C ondam n e à  nouveau to u te s  les  
ingérences é tra n g ères d ’où q u ’el- 
les v ie n n en t e t  p a r ticu liè rem en t  
celles qui o n t pour cause des ap- 
p é ti ts  économ iques m al déguisés;

C onfirm e ses ap p e ls  p récédem - 
m e n t lancés en  fa veu r de la  con- 
clusion , d ’un  cessez-le-feu généra l 
m e tta n t  f in  à  l ’e ffu sion  de  sang  
qui cause to u jou rs beaucoup de  
sou ffrances e t  de  p e r te s  en  v ie s  
hu m ain es;

D em ande une fois encore au  
g o u vern em en t de  to u t m e ttre  en  
œ u vre  pou r a b o u tir  à  u n  règle-

F Q U R N  i Y l i ü E S S  
P O U R  TAILLEURS

T I S S U S
%

Maison JÂCKY
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qui devra contenir des satisfactions con- 
cernant : les pensions de veuves, oscen״• 
dents et orphelins, des invalides à moins 
de 100 %, !o retraite, ies grands inva- 
iides, les déportés et résistants et Ses 
prisonniers de guerre 1914-1918.

Elle demande en outre que des mesu- 
res soient prises pour que soif compen- 
sée la diminution de 20 % des créances 
des victimes de guerre résidant à l'é- 
franger (pensions d'invalides, retraite du 
combattant et retraites mutualistes), du 
fait de !a dévaluation de 20 % du taux 
de change du franc►

Elle exprime sa vive !*inquiétude ers 
présence du texte de révision de Sa 
Constitution, actuellement en discussion 
devant les deux Assemblées, qui enlève 
eu Parlement toute initiative de dépen- 
ses, et ceci sans exception es־s ce qui 
concerne !es victimes de guerre.

Elle espère que ce texte sera modifié, 
compte tenu de ce que, dans le passé, 
îa plupart des mesures équitables con״ 
cernant ?es victimes de Sa guerre l'ont 
été à !*fniftàtive des députés ou séna- 
teurs et que le nouveau texte aurait 
pour effet de soumettre —  si possible 
encore plus à. l'avenir que dans Se pas'é 
—  Se bien-fondé des réclamations des 
victimes de la guerre à l'opposition sys~ 
témefique des hauts fonctionnaires du 
ministère des Finances.

Elle ss félrcite de la cohésion mOgni- 
fîque réalisée sous ion égide et deman- 
de׳ à  tous les adhérents de. demeurer, en ׳
état d'alerte et prêts à répondre à S'ap- 
p׳es du Bureau pour la défense des droits 
des Anciens Combattants et Victimes de 
guerre.

Contre l'installation 
de rampes de lancement
Le C onseil d 'ad m in istration  d« 

l ’U .F .A .C ., : réuni à P aris le 23 
m ars 1858,

C onscient dés périls que fon t 
courir à  l ’hu m an ité  : la  course  
aux arm em ents atom iques, l ’uti- 
lisa tio n  à  des fin s  m ilita ires de 
récen tes découvertes scien tifiques  
et ! ’in sta lla tio n  en ' Europe de 
ram pes de lancem ent de fusées  
téléguidées,

R appelle  que ces périls o n t été  
récem m ent dénoncés par p lus de  
9.000 savan ts du m onde entier  
dan s une pétition  adressée à 
l ’O .N .U .;

C ondam ne une fo is  de p lu s la  
guerre atom ique et les expériences 
qui tendent à la  préparer;

In siste  pour :
1) La rapide réa lisation , com m e  

prem ière étape vers le  désarm e- 
m ent général, de l ’arrêt im m é- 
diat des expériences nucléaires, 
de ! ’in terd iction  de la  fabrication  
et de l ’u tilisa tio n  des arm es nu- 
cléaires, bactériologiques e t de 
destruction m assive;

2) L ’in stitu tio n  sim ultanée d’un  
contrôle efficace;

P roteste  contre tou t projet 
d ’in sta lla tio n  en Europe de ram - 
pes de lancem ent de fusées télé- 
guidées.

Dangers 
d 'un armement atomique 

de l'Allemagne
Le Conseil d ’adm inistration de 

l'U.F.A.C., réuni â Paris le> 23  
mars 1858 ,

Rappelant qiie l’U.F.A.C., so u -  
c ieu se  de la sécu r ité  e t  du main-

C O N D O L É A N C E S
.Notre Comité exprime ses condoléan- j 

ces les plus• sincères au• camarade \ 
APCLOIG Jacob 

qui vient de perdre son épouse, an-• 
cienne déportée.

Nous exprimons nos sentiments de 
tristesse à la famiile qui vient d'être 
cruellement frappée par !a mort de 
notre camarade

EHRLiCH SLeizer«

Que îa famille affligée par la mort 
de notre camarade

WÂJNWimCËL Jacques 
trouve ici {׳expression de nos condoléan- 
ces tes plus sincères.

Nous, partageons !a douleur de l'épou 
se -oins? que de toute ta» famille qui 
vient d'être cruellement frappée par 10 
mort subite d e . notre inoubliable cama- 
rade doyen d'âge de notre Comité, 

GUTMÀN Abraham,

Nous exprimons nos sincères condo- 
iéances à notre camarade 

MÂRÇOVICI
qui vient de perdre son épouse.

Le 2 avrit, a été inhumé au cimetière 
de Bagneux îe corps de

léopcfd MORGFNSTERN, 
ancien engagé volontaire, déporté et 
mort à Dachau îe 20 moi 1945 à la 
suite des atrocités nazies.

Notre camarade Garbarz a exprimé à 
!a famille, devant ia tombe, toute l׳af- 
fectîon de notre Union.
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ר מי א ויין ל
געפארן פאשיסטיש-אנטיסעמיטישע וי סעגן

 פון טייל פראנצויזישער דעד אין
 א מיר ברענגען צייטונג אונדזער
 אקציע, דעד וועגן באריכט געגויעם

 את־ מאט פארבאנד אונדזעד וואט
 לעצשע די הון משך אין טערגענומען

 אי־ די מיש צוזאמענהאנג אין וואכן
 און מאניפעסטאציעם טיטצמיטישע

 נע" און זין מערן וועלכע עקסצעסן,
 דראענדיקן און ערנסטן אן אן מען

 נאך באזונדערס גאד כאראקטער.
 פאלי־ די פון מאניפעמשאציע דער

 נאך און גש3מ8צ&דל ביים ציאנ^ז
 די אויף אגרעטיע שעגדלעכער דער
 פראנסוא רי פון קאפע דעד אין יידן

מידאן.
 דארפן קאמבאטאנטן יידישע די
 און וואכזאם שטענדיק ווי מער זיין

 פע־ דער פון מיטינג דער געאייניקט.
 פארגעקומען איז וועלכער דעראציע,

 אונדזער פון פארשלאג דעם אדאנק
 בעת אז באוויזן, האט־ פאדבאנד,

ש די זיך קענען צרה  קאמבא־ ü יידי
 די ווי פונקט פאיראייניקן, כאנטן
 און שלאכט־פעלדער די אויף זענען

 גע־ געווען געפאנגען־לאגערן די אין
 געמיינזא־ דעם קעגנאיבער אייגיקט

שונא. מען
 איי־ דאזיקע די אבער מיד זאלן
 ענ־ און פעסשער אלץ שמידן ניקייט

 בישטי אוו צייט באך איז עם בעת גער
 קען עם ווייל שפע:ער, אויף אפלייגן

שפעט. צו זיין חלילה נאך
 רעזאלו־ די ווייטער ברענגען מיר

 אנגענו־ איינשבימיק איז וואס ציע׳
 פדאטעסע־מי־ אויפן געווארן מען

מ־גרץ: ן ־:25 דעם טינג,
 פראכט־ יידישע געזו!עזענע די

 שינע־ אין &#רזאמלט קעמפעיר,
 אין בער־פאדטעך ״ק^זינא מא,

 ,1958 טעדץ ־טן25 דעם פאדיז,
 פעדעדאצייע, ״ער פ־ן רדף אויפ-ן

 ארגאכיזא- ;אלע גדופירט וועלכע
 קאעזבא- יידישע די פדן ציעם

טאגטן.
אכן שחערן נ  פאודשידעינע; די אוי

ע די פון ריעדגער ס הי ־ ג צוי אג פד

 *5*־־■ ף-
 בא־ אנגענוגזען האבן •אב׳-*׳>!

 בעת פארטען שאךפ> זונדערם
 אין ווי פאריז אין וואכן לעצטע די

 דעד פון שטעט פארשידזעונע
©ראווינץ.

Iיקאטבא־ ײידישע ;עוועזענע
 געשליא׳גן זיך האבן וואם טאגט;,

 דעד פאר אין פר,א!ניקרייך פאר
 זעען — ניאציזם, ■קעגן פרייהייט,

 גזאגיפיעסטאוצייעס דאיזיקע: די .אין
 נישט צעטיילונג פון און האש פוץ

 גע־ איז וועלכע געפאד, א בלזיז
 קאטעגאריע. איין קעגן ווענדעט

 ערג־ אן א־יך נאר בירגעד. פון
 רעפובליקא•׳־ פארן געפא-ר שטע
 ר דע ודייל■ זעלבסט, רעזשים נישן!

ta ,א!גטיםעמיטיזם n אלם

 פ»שיס־ אלע פאר ש&רונג־בר׳עט
מעשיים. טישע
 קאנזבאטאיגטן, געוועזענע אילם

 נא־ ון ■פ רבנות ק געוו^זענע .אי:יס
 וועלכע פאטריאטן, א!לס ציזם,

 ״קא־ דעם פאורגעיםן נישט קעינען
 די ײדן־פראגן״, פאיר מישאדיאט

 אוט־ מיליאינען פון אױשראט־נג
 היטלע־ די אין נזענטשן שולהיקע

 פדאטעשטי״ טויט־לאיגעד׳ן, רישע
 דא- דער קעגן■ קראפט מיט רען

 אנטישע- פאדשטאדקטער זיקער
 און פראפוצנאנדע מיטישער

 זי אז מאכט, דער פון ■פאדלאנגעז
 מיטלען, ענעיתישע א!נוו,;יגדן זיאל
 יעדע ■פאודווערן צו שטרענג כדי

נדע.:תא׳ס־פראפ,א:גא

 יובל -יאריקן10 צום
'ישראל מדינת פון

 פראנקרייך פון ראנט־קע»פעד8 יידישע די »יד ,ןשיל
 וווגטשן בעכטע די און ג,דופן תארציקע זייעהע

 דעדפאלג אזן זווילשטאגד שלוט, פון
אזיפבוי־וועדלן. פדידלעכן ווייטעדדיקן אין

קאמבאטאנטן געוועזענע ר ב״
 האבן מעדץ, ־טן16 דעם זונשיק.

 פון טוער די צוזאמענגעטראפן זיד
 צוזאמען פארבאנד, ־ קאמבאטאנעין

 אין משפחות און פריינט׳ זייעדע מיט
 פייערן צו פדי ״װיאנע״• רעםטאראן

 ארגאני־ דער פון דעדגרייכונגען די
פעדיאד. לעצ:ן פארן זאציע
 האט אוונט גאנצן , פון לויף אין

 הב־ אויםעדגעװײנלעך אן געהערש;!
אטמאספער. הייטערע און דישע
ן עם ע ע  באג־ דעם צו געקומען ז
 פדאווינץ־ פון געסט השובע קעט

 פון פרעזידענט דעד ווי סעקציעם•.
 און גלאוויטשאויער, סען־קאנסען,

 גודפינקעל, קאמישעט־מיטגליד, דעד
 דאטענבערג, איון פרויען זייערע מיט

 קאמ־ יידישע די פון ערךפרעזידענצ
ל״אן. אין באטאגטן

 קוד־ זיין אין האט דאנאווסקי ד״ד
 אנוועזג־ אלע געדאנקש ווארט׳ צפן

 קאמבא־ גאנצן דעם בכלל און דיקע
 אומדעד־ דער פאר טאגטךאקטיװ

 דעד פאר און טעטיקייט מידלעכעד
 עדגעגעבנ־ איב א־ומבאגרעגעצ:עד

 פער־ א דערמעגלעכן װעלכע קײפ׳
פאדבאנד. פון וווקם מאנענטץ

רעזי  און קאטבאט־אינטן זישע
 ,0 ע זא;צי י נ א דג א ־ ם םטאינ

 בא:- טיפע זייער אויש דריקן
 צוזואמעגהאנג אין אזטרואיקדגג

עקשצע־ אגטישעמיטישע די טיט

ד ע נ ״ ו ג י א פ ו ע ד  n ד ^ כ  

ע י נ א פ מ א ק ־ א ל א ב מ א ט
 פארצווייג־ אלגעמיינער דער אין
ד אונדזער ע־עטיקייס טנ  פאר־ פון.

 טאמבאלא־קאמ־ די פארגעמט באנד
ק זייער א פאניע  פון איש: וויכ:י

 אקציע דאזיקער דער פון דערפאלג
 גאנצע די אפהענגיק פאקטיש איז

 אונדזער פון טעשיקייט סאציאלע
 נעמט מון ווען און ארגאניזאציע.

­אר סאציאלע די אז באטדאכש, אין
 וויכטיק מער אלץ אן פארגעמט ש בע

 געזונט־צר־ שלעפשן צול-בן פלאץ
 מיס׳־ אונדזערע פון י פיל פון שטאנד
 שווערע די צוליב אויך און גלידער

 א פון באדינגונגען מאבעריעלע
 און קאמבאטאנטן געוו. צאל גדויסער
 ווי מער איז נאציזם, פון קרבגות

 שאמבאלא־ די אז נויטיק, ששעגדי־
געלונגען. זאל קאמפאניע

 !דערפאר, נויטיק מער נאך איז דאם
 אל־ די פון באשלומן די טריי ■וואם

 דעד האט פארזאמלוגגען, געמיינע
אז באשטימש, צעגטראל־קאמיט־עש

 פאר גיין וועט רווח פון העלפט א
ישראל.

 דע־ דארף אבשטרענגונג או׳נדזעד
 גאר טאפלטע, א זיין האיאר ריבער

 שווערער דעד צוליב באזונדערם,
 אין ספצציעל לאגע, עקאנאמישער

, פאכן. יידישע די
 פון מישגלידער דיי א האבן שוין

 דעם געוויזן צענטראל־קאמיטעט
 גרע־ א פארשפדיישנדיק ביישפיל,

 לאמיר טאמבאלא־סארטן, צאל סערע
 סאדאוו־ חיים :דעדמאנען זיי צווישן

 סאלאמאן, פיילאוויק, קליידעד, סקי׳
ליליענששיין. פרוי עדמאן, אפעלויג,

 האבן וועלכע מישגלידעד, די אױך
 קארנעטן ,די צוגעשיקט באקומען

אפ ווארעש זיך רופן פאסט, דורך

 שאצן זיי ווייל אפעל, אונדזער אויף-
 פון באדייטונג די אפ געהעריק ווי
 קאמבאשאנטך פון טעשיקייש ר ד:

אינטערעסן. זייעדע לטובת פארבאנד
 די צווישן אז דעדמאנען, לאמיר

:פאראן זיינען געווינסן צאלרייכע
 פריזשי־ א !ישראל קיין רייזע א
 פאטא־ צוויי ן אספיראטיעד אן ? דעד

 קאפע־ עלעקשדישע; צוויי ( אפאדאשז
 עלעקטרי־ צוויי i מיקסער א■ !מילין

 עלעקטדי־ צוויי ! פרעס־אייזנם שע
 .טורנעדיםק א !קאפע־פילטעדס שע

 סטי־ גאלדענע א !זייגערל גאלדן א
 שא־ א פון רעפראדוקציעם צען !לא

אנד. און גאל־בילד

גארבאזש א.

 עקסקורסיע
 ישראל קייץ

 יידישע די מיט
קאמבאטאגטץ

 ־יאריקן10 מיטן צחאמענהאנג אץ
עי האט־ ישראל, פון יוביליי דז  אונ

 ארגאניזירן צו באשלאסן פארבאנד
 קומענ־ דעט רייזיע, קאלעקטיווע א

זומער. דיקן
 פאר קומט וועלכע עקסקורסיע, די
 ״פא־ שיף איטאליענישעד דער מיט

 מארסעיל פון אפפארן וועט פשע״,
יולי. ־טן18 דעם

 ״פארבאנד״ ,פון מיטגלידיעד פאר
 הנחה־ פפעציעלע פאראן זיינען

פרייזן.
 די וואם באטראכט, אין נעמענדיק

 באגרענעצטע, א איז פלעצער צאל
 דעד אין אנטיילנעמען קענען וועל>

 זיך וועלן וואס די, בלויז עקסקורטיע
 און ערששע, די צווישן פארשרייבן
 ביז ווי שפעמער נישט יעדנפאלס

אפריל. ־טן25 דעם
עי וועגן אינפאדמאציע,ם גענויע  ד
 פרא־ וועגן אויך ווי רייזע, דאזיקער

 קען ישראל, אין באזוך בעתן גראט
 פאר־ פון ביורא אין באקומען מען

­)פא מעםאזשערי דע די ,18 באנד,
אראנד.(. ־טעד10 ריז,

 אנט״ל ועד3או
ען ,ד אץ אעטא^פ״עדונ̂

 ווארשעווער אין אויפשטאנד דעד
 צו־ יאר 15 מיט האט וועלכער געטא,

 באװונ־ פ׳־ל אזוי ארויסגעדופן ריק
 און וועלט, גאנצער דעד אין דערונג

 גע־ דער אין פארבלייבן וועש וואט
 פון עפיזאד רומפולעד אלם שיכטע

קעגן יידן די פון קאמף העראאישן

 געזעגענונגט-אװנט
 פון אפפאר רעים לכבוד

ישראל קיץ פעפער העלען
 אונ־ האש ה.י, מערץ ן0־24 דעם

 פארוואג־ צענשראל־קאמיטעט דזער
 געזעגענונג־ א אין זיצונג דעלט'זיין

 .וואט פעפע!ר, הטלע! לכבוד באנקעט
­יש קיין אפגעפארן זון מיש.איר אייז

באזעצן. צו דארט זיך כדי ראל.
 פאר געהאלטן האט קאמיטעט דער
 פיי־ א ביי געזעגענען, צו זיך נויטיק

 פע־ העלען מיט שטימוגג, ערל־גכער
 קריגס־אלמנה אלם איז ■וואם פער,

 אקטי־ אן. יארן לאנגע זיניט געיוען
 האט און ביורא פון מיטגליד וועד
 אנטוויקלוגג דער צו בייגעטראגן פיל
 קאמבאטאנ־• פון פאפולארישעש את

טעןי־פארבאנד.
 ב. און קעניג ג. דאנאווסקי, ד״ד
ר ווארט זייעד אין האבן פאנס  או

 פון פארדינסשן די טערגעשטראכן
פעפעד. זזעלער

 באזונדע־ א ימיט ווערט היטלעריזם,
 יראת־הכבוד און רעספעקט רען

 געוו. די דודך יאר יעדעם דעדמאנט
פראבט־קעמפער. יידישע

 ־טן15 מישן צהאמענהאגנ אין
 גרויסער דאזיקער דעד זינט יאדט־אג

 אוב־ האט געשעעניש היטטארישער
;באשלאשן פארבאנד דזער

 גע־ דער אין אנטיילצונעמען (1
 וואם געטא־פייעדונג, אייניקטעד

פארקומען וועש
 אפריל ־טן20 רעם זוניטיס,

 נאכמיטאיג אזייגער 5
״אלהאמברא״ טועאטער אץ
 דעלעגא־ גרעסערע א שיקן צו (2
 עלן וו וואט פייערונגען,- די אויף ציע

 ־טן19 2דע ווארשע, אין פארקומען
 צוזאמענ־ )דער אפריל ־טן20 און

 פאל־ איז דעלעגאציע דעד פון שפעל
 קליידער, בלום, איך : גענדיקעד

 חיינו סאלאמאן, ל. פרידנזאן, יוסף
אפעלואג. און גאלדגעהיט

 געטא־אקא־ א ארגאניזירן צו (3
:פארקומען וועט וואם דעמיע,

, ק י ט נ ^ ן5 מ ט - , י א ו. 8.30מ או
 בא־ דעו מיט ״אנטרעפא״» זאל אי,

 פער פראנצויזישע פון טייליקונג
 קאמבאטאנ־ דעד פון זענלעכקייטן

טעךוועלט.

טראדיציאנעלע אונזער
אנדענק־צערעמאניע

פראנט־קעמפער יידישע געפאלענע די לכבוד
!3 ansמען1אוק p'mii דעם i ih 3□ ;21״ יר10.3

באניע פדן בית־עול□ אויפץ מאנומענט ביים
ram 113 *נוועזנה״ט דעו איו rsa עוזענ-3 »■ליטעו־שע און ציוו־וע 

.0וגא]יו*ציע8 נישט-״וישע ,ו! ״דשע צאלו״נע נון או! לענק״ט!
שע ^י?ןן צד זין• וועגועט ל!אמטאטא!גטן־פא.רבאנד דעד די ם יי ע צי מו טי פ טזיי:?ן צו אין איג י « • 
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mmrm mm
 טעטיק זענען פרי זונטיק' יעדן

 פון פערמאנענצן די 12 ביז 10 פון
 פאלגנדי־ אויף פארבאנד אונדזער

אדרעסן: קע

 לא דע בולוואד 12 קאפע, —
בעלוויל(. )מעטרא ווילעט

טאמ־ די בולוואד ,27 קאפע׳ —-
דעפובליק(. )מעטדא פעל

איגפאר־ לע8 געגעבן ווערן עם
 קאמבאטאנטך בנוגע מאציעט

פראגן.

גוטמאן אברהס געשטארבץ
 פראנט־ יידישע געוועזענע די

 דערשיטערונג מיש האבן קעמפער
 ידי-עה ■שרויעריקע די אויפגענומען

איינעם טויט׳ פלוצימדיקן וועגן  פון.
 פון טועד איבערגעגעבנסטע די פון

 לאנג־ און קאמבאטאנטן־פארבאנד
 הבר קאמישעט־מיטגליד׳ יאדיקער

גוטמאן. אברהם
 אין האטי וועלכער גוטמאן- א.

ה לעצטע די פון פארלויף א  פרע־ י
ביי־ די פון זיצונג עדשטיע די זידירט

 זיי־ צעגטראל־קאמיטעטן, געוויילשע
ש׳/ ״דואיען דעד ענדיק אז  אי? ד׳
 די אין. באליבט גאר ב־ז געווען
 פדאנט־ געוועזענע די פון קדייזן

קעמפער.
 האבן פואגט־קעמפער יידישיע די

 מענטש• עדלעכן אן געי,ע־ אים אין
 פאר קעמפעד אומדעדמידלעכן או

 די פון רייען די אין איינהייט דעד
קאמבאטאנשן, יידישע
! אנדענק זיין עדע



Pour que fa campagne de vente
de cartes de soutien

soit 11 ri succès
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s ’étend et que nous sommes 
obligés de faire face à de 
nombreuses demandes.

D ’autre part, comme nos 
camarades le savent déjà, 
nous avons décidé d’affecter  
la moitié de la recette aux 
œuvres constructives en Is- 
raël.

Voilà la raison pour la- 
quelle notre Comité vient de 
décider de remettre le tirage, 
qui devait avoir lieu comme 
chaque année au mois de 
juin, à une date ultérieure, 
ce temps devant être utilisé  
par tous nos camarades, par- 
tout où ils se trouveront, pour 
placer le maximum de cartes 
de soutien.

Nous sommes convaincus 
que notre appel sera entendu 
et que tous ceux à qui est 
chère l ’activité de notre 
Union feront de leur mieux 
pour contribuer à la réussite  
de cette campagne.

Nous profitons de l ’occa- 
sion pour publier à nouveau 
la liste des lots les plus im- 
portants pouvant être gagnés 
par les acquéreurs des cartes 
de soutien :

1 voyage en Israël,
1 réfrigérateur,
1 aspirateur,
2 appareils photo avec flash, 
2 m oulins à café électriques,
1 mixer,
2 fers électriques,
2 filtres à café électriques,
1 tourne-disque,
2 rasoirs électriques,
1 montre en or,
1 stylo plume or,
10 reproductions Chagall, 

Etc.

La campagne annuelle de 
vente de cartes de soutien, 
qui donnent droit à la parti- 
cipation à une tombola gra- 
tuite, n’a pas encore donné 
les résultats escomptés, mal- 
gré que les sommes recueil- 
lies aient dépassé celles des 
années précédentes. Èt ceci 
m algré que la situation ma- 
térieîle de beaucoup de nos 
camarades soit plus d ifficile  
et la isse souvent à désirer. 
Et si les résultats atteints 
jusqu’à présent sont tout de 
même importants, c'est grâce 
au dévouement et à la com- 
préhension de nos adhérents 
à l ’égard de leur union.

Si nous nous sommes fixé  
comme but de dépasser de 
beaucoup les objectifs précé- 
dents, c’est parce que de plus 
en plus notre travail social
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En présence d'une foule nombreuse et émue

Hommage aux Combattants Juifs
morts pour la France

nisation  de cette ém ouvante  ce- 
rém onie qui a débuté à l ’heure 
précise et qui s ’est déroulée dans  
un  ordre impeccable et un esprit 
de discipline dignes de la mé- 
moire de ceux qui son t m orts  
pour la France et pour la  liberté.

m en t M ilitaire de Paris, G. La- 
roche, etc.

Tous les présents, parm i les- 
quels nom breux éta ien t ceux qui 
vena ien t pour la  prem ière fo is, 
on t ten u  à exprim er leur recon- 
naissance pour la parfa ite  orga-

Une partie de la tribune.

JL m S  A  L JL O  C U  T  S  &  N  S
au monde ia charte des Droits de 
l’Hamtme et du Citoyen, le pays 
qui proclama, il y a près de deux

(Suite page 3.)

« Et si tous ces hommes sont 
allés se battre et donner leur vie, 
c ’est qu’ils aimaient îa France, la 
France qui, ia prem ière, a donné

POUR LA DÉFENSE
des institutions démocratiques
Notre lettre au Président de la République

Le 20 mai dernier, notre Union, estimant qu’il était 
de son devoir de prendre position dans la défense de 
la République et de ses institutions démocratiques, 
restant ainsi fidèle aux idéaux de ceux qui donnèrent 
leur vie pour Sa France dans la lutte contre l ’enva- 
hisseur nazi, a adressé la lettre suivante à M. René 
Coty, Président de la République :

Monsieur le Président de la République,
En ces heures graves que traverse notre pays, VUnion 

des Engagés f  olontaires et Anciens Combattants Juifs, 
certaine de traduire le sentiment de tous ceux qui ont 
pris volontairement les armes pour défendre la France, 
vous assure de son attachement indéfectible à la 
République et approuve toutes mesures tendant à p ré - 
server les institutions et la légalité républicaines néces- 
saire pour l'unité nationale.

Nous vous prions de croire, Monsieur le Président 
de la République, en nos sentiments les plus respec- 
tueux.

Le Président : Dr DANOWSKI. 

La réponse du Président de la République
M. Friol, directeur du Cabinet du Président de la 

République, nous a adressé 1a réponse suivante :
Le Président de la République, très sensible à votre  

message, me charge de vous remercier de l ’attachement 
que votre Union témoigne aux institutions républicaines.

taires, les rep résen tan ts des gran• 
des organisations d ’anciens com- 
battan ts , ainsi que les délégués 
des nom breuses organisations et 
sociétés.
Le docteu r Danowski rappelle 
ensuite l ’apport des milliers de 
volontaires ju ifs dans les com- 
bats de ju in  1940, parm i lesquels 
nom breux sont ceux qui laissé- 
ren t leu r vie s u r  le champ d’hon- 
neur, e t la participation d 'un  
grand nom bre de Ju ifs dans la 
Résistance.

Et, après avoir cité Pascal, qui 
disait : « La meilleure manière 
de céiébrer les héros, c’est de 
rester dignes d’eux », notre p ré- 
sident term ine son allocution en 
ces term es :

« Nous le serons si nous con- 
tinuons à défendre la république 
et ses institutions, pour lesquel- 
les nos camarades ont donné leur 
vie,

« Nous 18 serons si nous exi- 
geons avec forces des autorités 
publiques de mettre fin à ia cri- 
rninelle propagande antisémite.

« Que leur sacrifice contribue 
à écarter le spectre de la guerre 
entra les peuples et aide à l’ins- 
tauration de relations fraternelles 
entre tous les hommes. »

Isi BLUM
Notre secrétaire général rap - 

pelle les jou rnées trag iques mais 
combien héroïques de ju in  1940, 
lorsque les engagés volontaires 
ju ifs  opposaient, avec leurs régi- 
ments, une résistance acharnée à 
l’envahisseur nazi, qui avançait 
su r Paris, sem ant les ruines et 
la m ort dans les villes et les vil- 
lages de France.

Il parle de la participation des 
Ju ifs  im m igrés dans la lu tte  
de la Résistance et a jou te  :

M. LE POITEVIN,
Au nom du M inistre 

des Anciens Combattants

M. Le Poitevin, rep résen tan t 
M. V incent Badie, m in istre  des 
A nciens C om battan ts du gouver- 
nem ent dém issionnaire, d it com- 
bien il est fier que le dernier 
acte de sa présence au  M inistère 
soit justem ent celui de pouvoir 
rendre hom m age, au  nom  de la 
France, à  la  mém oire de ceux 
qui, vo lontairem ent, o n t p ris  les 
arm es pour défendre no tre  pays, 
de ceux qui son t m orts  e a  héros 
dans la  lu tte  com m une contre 
l ’ennem i comm un.

M. Le Poitevin, visiblem ent 
ému en évoquant les souffrances 
e t les deuils im m enses de la  der- 
n ière guerre, term ine son in te r- 
ven tion  en appe lan t à  la  défense 
de la République.

M. FAGNEN,
au nom de l’U.F.A.C.

C’est no tre  am i Fagnen , tré- 
sorier de l ’U.F.A.C., qui p rend 
la parole au nom  de !’U nion 
F rançaise  des Anciens Com bat- 
tan ts , com ptan t p rès de tro is  
m illions d ’adhéren ts.

L’o ra teu r évoque l ’héroïsm e des 
engagés volontaires ju ifs dans 11 
lu tte  que m ena le peuple de F ran - 
ce con tre  l ’envahisseur e t rend 
un  v ib ran t hom m age à la  mé- 
moire de ceux qui son t m orts 
pour leur pays d ’adoption.

M. Pagnen  term ine son dis- 
cours en appelan t à  l ’union de 
tous les anciens com battan ts et 
de tou tes les victim es de la 
guerre.

Dr DANOWSKI
Notre président, qui ouvre la 

cérém onie, salue d ’abord tou tes 
les personnalités civiles • et mili-

j  jN E  foule nom breuse se près- 
/  /  sait, le 1er ju in  dernier, à 
י - ׳ ׳  la traditionnelle cérémonie  
du  Souvenir que nous avons or- 
ganisée, com m e tou tes les années, 
au cim etière de Bagneux, devant 
le  M onum ent du C om battan t 
Ju if.

La présence m assive des an- 
ciens com battan ts ju ifs , des am is  
de notre O rganisation, des délé- 
gâ tions d ’im portan ts groupem ents  
d ’anciens com ba ttan ts ainsi que  
de personnalités civiles et m ili- 
ia ires é ta it une nouvelle m ani- 
fe s ta tio n  d ’a ttachem en t à notre  
U nion e t de sa popularité, non  
seule fie n t  parm i la com m unauté  
ju ive , m ais encore dans, le m onde  
co m ba ttan t en général.

La cérém onie a débuté par une  
allocution de notre président, le 
docteur D anowski, après que les 
personnalités officielles, a insi que 
les représentants des diverses or- 
ganisations, a ien t pris place à la 
tr ibune.

Après que l ’aum ônier m ilita ire  
E ichiski et le chantre  a ien t d it 
la  prière pour les m orts e t après 
l ’exécution par la m usique m ili- 
ta ire  de la « sonnerie aux  
m orts  », les délégations s ’appro- 
ch en t du M onum ent, entouré des 
drapeaux des associations, pour 
y  déposer leurs gerbes.

Un m om ent très ém ouvant est 
celui où est observée une m inu te  
de silence en l ’honneur de nos 
m orts , qui se term ine  par une  
vibrante  « Marseillaise » exécutée 
par la  musique du 93■י R I .

P rennen t la  parole ensuite, 
tour à tour, notre camarade Fa- 
g n en , représentant l ’U .F.A .C ., no- 
tre  camarade Isi B lu m  e t M. Le 
Poitevin, au nom  du m in istre  des 
A nciens C om battants.

La cérém onie se ' term ine  par 
u n  défilé des anciens com battan ts  
ju ifs , précédé par l ’orchestre e t 
le  drapeau de notre U nion.

Parm i les personnalités qui se 
trouva ien t à la tr ibune, en de- 
hors des représentants de diver- 
ses organisations que nous an- 
nonçons par ailleurs, nous avons 
noté, en tre  au tres:

M'• A ndré B lum el, M. le Colo- 
net A lm éras, représen tan t la Ire 
Région M ilitaire e t le Gouverne-

Noire excursion 
en Israël

A l’occasion du 10e arnii- 
versaire de FEtat d’Israël, no- 
tre Union a décidé d’organi- 
ser une excursion.

Le nombre de participants 
a dépassé toutes les prévi- 
sions, et nous nous sommes 
vus dans l’obligation de for- 
mer un groupe supplémen- 
taire qui partira, avec le mê- 
me bateau, « Pace », douze 
jours plus tard, c’est-à-dire le 
30 juillet.

L’excursion part donc de 
Paris le 17 ju illet et embar- 
quera à M arseille le lende- 
m ain, 18 juillet.

Rappelons que, dans le  ca- 
dre de cette excursion, une 
délégation o ffic ie lle  de notre 
Union, conduite par notre 
président, le  docteur Danow- 
ski, se  rend en Israël..



Des délégations du monde entier venues à Varsovie

RENDENT UN SOLENNEL HOMMAGE' 
AUX COMBATTANTS OU GHETTO

A l’occasion du voyage à V ar- 
sovie, où un accueil enthousiaste  
a été réservé à no tre  délégation 
aussi bien p a r les au torités que 
par les associations puives, to u s 
les délégués étrangers ont ef- 
fee tué  un pèlerinage à A uschwitz.

La visite de cet ancien camp 
d ’exterm ination nazi, où périren t 
des millions d ’ê tres hum ains, a 
littéralem ent bouleversé tous les 
délégués.

Rappelons que notre délégation 
y a été reçue par l’attaché mili- 
taire de l ’am bassade de France 
à Varsovie et par l’am bassadeur 
d ’Israël, M. Ivatz, lors de la ré -  
ception organisée pour le dixième 
anniversaire de !’E tat d ’Israël.

gnante évocation artistique de la 
lu tte  du peuple ju if contre le 11a - 
zisme et le racism e. L’émotion 
fu t à son comble lorsque la oho-■ 
raie de l’arm ée polonaise, avec 
la chorale juive, in te rp ré tè ren t, 
en yiddish, le Chant des Com- 
ba ttan ts  du G hetto ainsi que 
« Dos Schtetele B rent ».

Rappelons que, parm i les orga- 
nisations juives de F rance ayant 
envoyé des délégations à Varso- 
vie, il y  avait le C.R.I.F., rep ré- 
sente par son président, le doc- 
teu r Modiano, l ’U.J.R.E., l ’Asso^ 
oiation des Anciens D éportés 
Ju ifs, !’Association Indépendante 
des D éportés Ju ifs, ainsi que la 
Fédération des A rtisans Juifs.

Appel à tous les hommes de bonne volonté
de destruction massive!

Exigez l’arrêt de leur expéri- 
mentatîon qui menace ia vie et 
ia santé des êtres humains!

Ne permettez pas que l’ort 
réarme l’ennemi maudit de l’hu- 
manité, le militarisme allemand, 
à la tête duquel se trouvent les 
généraux hitlériens, responsables 
de la grande tragédie des peu- 
pies, de l’extermination d'un tiers 
du peuple juif!

Unissez-vous dans ia lutte pour 
la paix et la fraternité des peu- 
pies, contre le nationalisme et 
l’antisémitisme et contre toutes 
les formes du racisme!

Que le souvenir des combat- 
tants héroïques du ghetto de 
Varsovie vous inspire dans la 
lutte pour ia paix et l’amitié en -  
tre les peuples!

Varsovie, le 19 avril 1958.

De ce lieu même où, il y a 
15 ans, l’état-major de l’Organi- 
sation Juive de Combat du fâhet- 
to  de Varsovie appelait à !’insur- 
rection armée contre les assas- 
sins hitlériens qui exterminèrent 
6 millions de Ju ifs, des millions 
de Polonais et de ressortissants 
de tous les pays, nous vous 
adressons, hommes de bonne vo- 
lonté de tou tes les nations, ce 
fervent appel :

Faites tout ce qui est possible 
pour empêcher que le feu de la 
guerre ne s'allume un jour sur 
un point quelconque de la terre!

Plus jamais de ghettos !
Plus jamais d’Auschwitz, de 

!V*aïdanek, de Trebiinka, de iVlau- 
thausen, de Babi Yar et de Li- 
diceï

Exigez !’interdiction des armes 
nucléaires et de toutes les armes

Nous avons participé ...
LE 20 AVRIL

h i'Alhambra, en présence de pius de trois mille personnes, les 
Juifs de Paris, à i’appel du Comité Unitaire, ont célébré le 15" anni- 
versaire de la glorieuse insurrection du ghetto de Varsovie.

Parmi les orateurs, notre Camarade Szuic, membre du Bureau 
de notre Union, a pris ia parole, au nom des anciens combattants 
juifs.

LE 8 MAI
Dans le cadre des célébrations du 13° anniversaire de la victoire 

contre l'hitlérisme, nous avons participé, avec notre drapeau, à la 
manifestation organisée par toutes les associations d’anciens combat- 
tants du 11“ arrondissement.

Ds gerbes ont été déposées notamment devant le monument 
aux morts des Juifs orientaux, et, à la mairie, devant le monument, 
le docteur Kaganoff, au nom de la Fédération des Associations cj’An- 
ciens Combattants Juifs, a pris la parole et a évoqué les luttes et  
les souffrances du peupie français au cours de la dernière guerre 
et l’extermination de 120.000, Juifs français, il a parlé de ia vigi- 
lance nécessaire contre les dangers qui menacent le régime répu- 
biicain.

LE 9 MAI
fious étions nombreux, avec notre drapeau, à la cérémonie tra- 

ditionnelle de la Flamme, avec toutes les associations juives d’an- 
ciens combattants groupées au sein de la Fédération. Cette céré- 
monie s ’est déroulée en présence de nombreuses personnalités civiles 
et militaires.

Rappelons que la gerbe de la Fédération a été déposée par nos 
camarades Sam Herszkowicz et Zimet et que la Flamme a été rani- 
mée !par Robert Cohen, président des Anciens Combattants Juifs 
Orientaux.

LE 14 MAI
Notre drapeau était présent au Palais de Chaiilot à la célébration 

du 10' anniversaire de i’Etat d’Israël.

LE  1er JUIN
A la Journée Antiraciste, au Palais de la Mutualité, une délé- 

gation de notre Union était présente, pour se solidariser avec tous 
ceux qui luttent contre le racisme, conre l’antisémitisme.

Au nom de notre Union, Isi Bk!m a salué cette Journée Antiraciste.

LE 8 JUIN
De nombreux camarades de notre Union ont participé au pèle- 

rinage annuei de !,Amicale du 23* R.IW.V.E. à Blissy-ie-Bois (A isne).
Au cours du banquet qui a clôturé les cérémonies officielles, 

le docteur Danowski a pris la parole.

LE 15 JUIN
Une délégation de notre Organisation était présente à la céré- 

monie de commémoration du 76 e anniversaire de la mort de Gari- 
baldi, qui s ’est déroulée, en présence de nombreuses personnalités, 
devant sa statue, place Cambronne.

Le pèlerinage annuel du 22® R.M.V.E. a  revêtu cette année un 
éclat particulier, à !’occasion de l'inauguration d’un monumet à 
Marchelepot (Som m e).

Au cot'rs des cérémonies qui s ’y sont déroulées, notre camarade 
Appel reçut les insignes de la Médaille Militaire. .

LE 25 JUIN
A l’occasion du 101־ anniversaire de l’Etat d’israëi, une céré- 

monie a été organisée par la Fédération des Associations d’fln» 
ciens Combattants Juifs à i’Arc de Triomphe, sur la tombe du 
Soldat inconnu.

Nos camarades sont venus nombreux, avec le drapeau de notre 
organisation, pour assister à cette cérémonie.

M. Armand KOHN
C heva lie r  

de !a Lég ion d 'H onneu r
Nous apprenons avec plai- 

sir la nomination au grade 
de chevalier de la Légion 
d’honneur de M. Armand 
KOHN, président de l’Asso- 
dation des Anciens Combat- 
tan.s Engagés Volontaires 
Juifs de 1914-1918 (W olf), 
et nous lui adressons à cette 
occasion nos félicitations les 
plus sincères.

Les 19 et 20 avril, de grandio- 
ses cérém onies comm émoratives 
du 15e anniversaire de l ’insur- 
rection du ghetlo  ont eu lieu à 
Varsovie. De nom breuses déléga- 
tions venues du monde en tier y 
participaient.

N otre Union a été rep résen tée  
par une large délégation compo- 
sée de nos cam arades Isi-R lum , 
K lajder, Joseph Fridman, L. Sa- 
lomon, Golgevit, Apeloig.

Après l ’inauguration d ’une m e 
et d ’une plaque à la mémoire 
d ’un des dirigeants de l’in su rrec- 
tion, Josef Levartow sky, une 
grande m anifestation du souvenir 
s ’est déroulée devant le m onu- 
ment élevé à la mémoiée des 
com battants du Ghetto. P lus de 
20.000 personnes se trouvaient 
rassem blées su r cet em placement 
où 50.000 Ju ifs se levèrent, p ré - 
fé ran t m ourir en com battant p lu - 
tôt■ que d ’accepter plus longtem ps 
les odieuses persécutions nazies 
et racistes, vengeant ainsi les 
millions de Ju ifs m assacrés par 
les bourreaux hitlériens.

Tandis qu ’un bataillon de l’ar- 
mée polonaise p résen tait les ar- 
mes, les participants écoutèrent 
dans le plus profond recueille- 
m ent l’appet des m orts de lu Ré- 
sistance de tous les pays qui fu - 
ren t les compagnons d’arm es des 
com battants du Ghetto.

Ensuite, un appel émouvant 
aux peuples du monde pour em- 
pêcher le re tou r des ho rreu rs 
perpétrées par le nazisme et le 
racism e fu t lu dans sep t langues 
(polonais, russe, anglais, espa- 
gnol français, hébreu t yiddish). 
La cérémonie se term ina par un 
long défilé en tê te  dtiquel se 
trouvaient les m em bres du Corps 
diplom atique et les délégations 
étrangères et au cours duquel 
le M onument fu t couvert de ger- 
bes et de couronnes. ׳ Une belle 
gerbe a été déposée par no tre  
délégation au nom de notre .asso_ 
dation .

Le dimanche 20־. une cérémonie 
. comm émorative avait lieu, sous 
la présidence du maire de Var- 
sovie, dans la grande salle du 
Palais de la Culture, tro p  petite 
pour contenir la foule. Au cours 
de cette  cérém onie, André Leroy 
rendit, au nom de la Fédération 
Internationale des R ésistants, un 
homm age solennel aux combat- 
tan ts du G hetto et à la lu tte  du 
peuple ju if contre le fascism e 
hitlérien.

Les participants assistèren t en- 
suite, dans la ferveur, à une poi-

NOS  CAMARADES
à l ’()®!meut

Nous sommes heureux d'annoncer l’attribution de hautes 
distinctions pour fa its de guerre à quelques-uns de nos! 
camarades, et nous leur adressons, à cette occasion, nos 
plus chaleureuses félicitations.
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A. GLOWICZOWER
M édaille des Evadés

S. APPEL
M édaille Militaire

P a r décret p a ru  dans le Jour- 
nal O fficiel du 10 m ai 1958, no tre  
cam arade Adolphe Glowiczower, 
p résident de no tre  section de 
Saint-Q uentin , v ien t d ’ê tre  dé- 
coré de la Médaille des Evadés.

C ette distinction , qui lu i a  été 
a ttribuée  pour son évasion de 
captivité, lui donne d ro it de por- 
te r la croix de guerre.

M, LEWENBAUM
Médaille M ilitaire

P a r décret p aru  au Journal 
O fficiel du 24 avril 1958, no tre  
cam arade Appel, m em bre de no- 
tre  Comité directeur, v ien t d ’ob- 
te n ir  la  M édaille M ilitaire.

Ancien du 22« R.M .V.E., il a 
é té blessé au  cours des com bats 
de ju in  1940 dans la  Somme.

R appelons qu ’Appel est déjà ti- 
tu la ire  de la  Croix de guerre.

S. LEDER
M édail le  M il i ta ire

f

D ans le Journal O fficiel du 
24 avril 1958 figure, parm i les 
m édaillés m ilitaires, no tre  cam a- 
rade Lewenbaum  M tndel. membre 
de no tre  O rganisation  depuis de 
longues années.

N otre cam arade, ancien  du 
21' R.M .V.E., a  été blessé en 
ju in  1940 et é ta it déjà titu la ire  
de la Croix de guerre.

P a r  décret p aru  dans le Jour- 
nal O fficiel du 24 avril 1958, no- 
!re cam arade Leder Salom on, an- 
cien du 11י R .E .I., blessé de guer- 
re  au cours des com bats de ju in  
1940, v ien t de se voir a ttr ib u  r 
la  M édaille M ilitaire.

N otre cam arade é ta it déjà titu - 
la ire  de la  Croix de guerre.

La Croix da Combattant Volontaire
TOBIAS Pau l (Saint-Q uentin).
O nt obtenu la  croix de com bat- 

ta n t  volontaire de la  R ésistance 
nos cam arades de Saint-Q uentin  
dont les nom s suivent :

ZYLBERBERG Izi,
OSMAN Léon,
GLICENSZTEN Max.
Nos félicitations les plus sincé- 

res à  tous nos cam arades décorés.

Notre section d@ Saint-Quentin

a commémoré !es héros dü Ghetto de Varsovie

. Nous sommes heureux d t  pu- 
blier une nouvelle liste  de cam a- 
rades ay an t obtenu la  croix de 
com battan t volontaire. Nous pro- 
fitons de l ’occasion pour leur 
adresser nos p lus vives félicita- 
tiens.

CYWINER Joseph,
D octeur DANOWSKI, 
DUGAWSON A lbert (St-Quen- 

tin),
LEWIN Jacob,
LUFTMAN,
PONS B ernard ,
SALAMON Léon.
SPITALNXK Pinkus,
STEIN,

sident du C.E.C., M ougin, prési- 
den t des Médaillés M ilitaires, De- 
my, p résiden t des A.C. Belges, 
M ortreux, p résident de l ’A. R. 
A-C., Glowiczower. présiden t des 
E.V.A.C. Ju ifs, T riquenaux, Lio- 
nel Lefèvre, Jacques, des C.V.R. 
D evauchelle, les porte-drapeaux 
des d ifférentes o rgan isations d A. 
C. e t de déportés.

MM. B ricout, député, et Demy, 
consul de Belgique, se sont fa it 
excuser.

Après les allocutions évoquant 
l'héro ïsm e des co m battan ts  du 
G hetto  de Varsovie e t la prière 
pour les m orts dite p a r  le grand- 
rabb in  D ayan, un  vin d ’honneur 
a  été o ffert à  la  B rasserie du Ca- 
rilion, où se son t retrouvées tou- 
tes les personnalités a insi que les 
porte-drapeaux.

N otre section de Saint-Q uentin  
a  pris l ’in itiative, cette année, 
d ’organiser les cérém onies com- 
m ém oratives en l ’honneur des 
glorieux insurgés du G hetto  de 
Varsovie.

Ces cérémonies, qui se son t dé- 
roulées le 4 m ai au  cim etière de 
S ain t-Jean , on t revêtu un éclat 
tou t particulier.

D’im portan tes délégations de 
nom breuses organisations, ainsi 
que des personnalités civiles et 
m ilitaires, on t tenu  à  s ’associer 
à  ces ém ouvantes m anifestations.

P arm i les personnalités, nous 
avons noté en tre  au tres :

Le m aire, le député R enard, 
M. Hénoque, rep résen tan t le sous- 
p réfet, le g rand-rabbin  D ayan, de 
Lille, Ioudine, secrétaire général 
de l'U .J.R .E ., MM. Ja ffa ry , pré-

La commémoration 
du 16 juillet 1942 

devant le Vélodrome 
d'Hiver

Comme tous les ans, l ’Ami- 
.ca le  des Anciens Déportés 
Juifs de France organise, le 
16 ju illet prochain, à 17 heu- 
res, une commémoration so- 
lennelle devant la Plaque du 
Souvenir apposée sur le Vé- 
lodrome d’Hiver, où, il y a 
16 ans, 30.000 Juifs, hom- 
mes, femmes et enfants, ont 
été parqués pour être dépor- 
tés ensuite vers les camps de 
la mort.
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LE MONDE COMBATTANT 

FBENO FOSITIOM
La motion de rU . F. A . C*

sans doute perfectib les, mais qui 
dem eurent dans leur fondem ent 
même la garantie indispensable 
de nos libertés et de la souve- 
raineté nationale;

S’élève avec force contre tou - 
tes tentatives factieuses qui m et- 
ten t en péril la légalité républi- 
caine ;

Fait appel à l'union des anciens 
com battants, de tous les F ran- 
çais pour a ssu re r la sauvegarde 
de la dém ocratie et le salu t de 
la France.

C e t t e  m o t io n  a  é t é  r e m is e ,  le  

2 1  m a i ,  à  M .  R e n é  C o t y ,  P r é s i -  

d e n t  d e  la R é p u b l iq u e ,  a in s i  q u ’ a u  
p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  e t  a u  m i -  

n i s t r e  d e s  A . C .  e t  V.G.

Le 20 mai dernier, le Bureau 
de l'U.F.A.C. a adopté !a motion 
suivante, qui a été publiée par 
la presse :

Le Bureau de !’Union Française 
des Associations de C om battants 
et de Victimes de G uerre, réuni 
le 20 mai 1958,

Rappelle que cette  Union grou_ 
pe en son sein la très grande 
m ajorité des anciens com battants 
des deux guerres;

Tient à dissiper la confusion 
créée par quelques groupem ents 
qui p ré tenden t m onopoliser au 
nom: des , anciens com battants 
l ’expression du sentim ent patrie!- 
tique ;

Proclam e son attachem ent à la 
République et à ses institu tions,

La Fédération Nationale 
des Prisonniers de Guerre

leur devoir na tional de fidélité  à 
la Patrie e t à la République con- 
tre tou te  aventure -politique qui 
ne peu t que d im inuer les posi- 
tions de la France dans le m onde, 
compliquer ses . tâches extra-m é- 
tropolitaines et m êm e la conduire, 
à la guerre civile.

Les A.C.P.G . adressent u n  ap- 
pel à tous les citoyens contre les 
entreprises de subversion et réaf- 
firm en t leur a ttachem en t inclé- 
fectib le aux libertés démocrati- 
que s et aux in s titu tions républi- 
caines de la France.

P arm i les résolutions adoptées 
p a r  le Congrès N ational de la  
Fédération  des Anciens P rison- 
niers de G uerre, tenu  à  Vichy 
fin  mai, une m otion a été votée, 
dont le texte  suit, qui proclam e 
l ’a ttach em en t indéfectible des an- 
ciens cap tifs aux libertés démo- 
cratiques :

Le Congrès, douloureusem ent 
heurté par les événem ents ré- 
cents d ’Algérie, qui risquent de 
m ettre  en cause l ’un ité  nationale, 
adresse un appel à tou tes les 
associations d ’A.C.P.G . et. à tous 
les Français pour leur rappeler

Un appel aux Résistants
Elle proclame la nécessité  de 

l’union et de l’action de tous les 
résistan ts, de tous les républi- 
cains pour réagir avec vigueur à 
toutes les tentatives des factieux 
d ’im poser leu r loi.

Vous serez au prem ier rang 
des défenseurs de la République 
que vos sacrifices ont perm is de 
rétablir.

Vous ferez du 14 Ju ille t p ro- 
chain et des comm émorations du 
14® anniversaire de la Libération 
de grandioses m anifestations pa-־ 
trio tiques et républicaines.

N otre  Sec t ion  
de N a n c y

N otre section de N ancy a pris 
l'in itia tive , avec les résistan ts et 
déportés ju ifs , de créer un Comité  
de vigilance. Celui-ci, s ’appuyant 
sur de larges couches de la popu- 
la tion  juive de N ancy, assure la  
République de son appui indéfec- 
tible dans ces heures tragiques 
que traverse la patrie, ainsi qu ’il 
est d it dans un  com m uniqué pu- 
blié dans la presse locale.

Le c o n g r è s  de l’Association Ka- 
tionale des Anciens Combattants 
de la Résistance, qui s ’est tenu 
le 15 juin à Mâcon, a lancé un 
appel aux résistants, dans lequel 
on lit notamment :

Dans ces heures graves, votre 
Association des Anciens Combat- 
tan ts  de la R ésistance vous aler- 
te. Elle dénonce l ’existence des 
com ités dits de salu t public dont 
la dissolution est indispensable.

L~e que vous devez savait
Sécurité Sociale
T out pensionné  à  85 p. 100 et 

plus, non inscrit à la Sécurité  
Sociale, ou n ’é ta n t pas salarié, 
peut être inscrit de droit, qu ’il 
soit pensionné politique ou résis- 
ta n t. R em boursem ent à 100 p. 100 
pour les maladies autres que cel- 
les m entionnées sur le carnet de 
soins gratuits. La fam ille  béné- 
ficie des m êm es avantages que 
celle d ’un  travailleur salarié.

Pour l ’inscription, dem ander le 
form ulaire à l ’O ffice départem en- 
tal et joindre la copie conform e  
ou photo-copie du titre  de pen- 
sion, ou du brevet d ’allocation  
provisoire d ’atten te .

Cette dem ande peut être dépo- 
sée par l ’intéressé à l ’O ffice dé- 
parteem nta l des A .C .V .G ., 105, 
rus Réaum ur, à Paris (2°).

Les conditions d'âge des ascendants 
pour bénéficier de ia pension

du taux  d ’invalid ité peut faire 
l ’objet d ’un pourvoi devant le 
tr ib u n a l où !’intéressé devra ap- 
po rter la  preuve de la  sous-esti- 
m ation.

Voici lés tau x  d’invalid ité selon 
les âges auxquels la pension peut 
être accordée p a r dérogation :

Age de l ’ascendant 
Homme Femm e

de 45 à 47 
ds 47 à  49 
de 49 à  51 
de 51 à  52 
de 52 à 53 
de 53 à  54
ds 54 à 55

de 50 à 52
de 52 à 54
de 50 à 56
de 58 à 57

57 à 58
58 à 59

de
de
de 59 à 60

Degré
d ’inval.
55% ..
50 % ..
45 % ..
40 % . .
35 % ..
30 % ..
25 % . ,

/le 9 mai à la (jUamtme

Comme tous les an,s, nous étions présents avec la Fédération  
des Associations d ’A nciens C om battan ts Ju ifs  pour ranim er la 
Flam m e sur la tom be du Soldat Inconnu.

Nos camarades S. H ersskowicz et Z im et déposent la gerbe 
de la Fédération.

Le 8 juillet 1958״
Conseil National ji 
de rU,G.E.V,R.E.

Le Conseil National de l’U. >
6.E.V.R.E., qui devait, avoir ?.
lieu le 8 juin dernier et qui y 
a été reporté comme on le 
sait, se déroulera le diman-
che 6 juillet, de 9 à 12 heu- j'
res et de 14 à 18 heures, (<
dans ia salle du Syndicat du *
Comerce et de l’industrie, ),
163, rue Saint-Honoré. ('

COND.OLEANCES
Le C o m ité  de n o tre  Section  de  N a n cy  

e xp r im e  ses s in cè res  con d o lé a n ce s  â  la  
fa m il le

Maurice KOSENFARB
a n c ie n  p ré s id e n t de  ia  Se c tion , à  i'o c c a -  
s io n  de  ia  'm o rt de  M m e  R O S E N FA R B , 
n ée  T A  BA R S  BL A T T .

N o tre  C o m ité  s 'a sso c ie  à  la  S e c t io n  ׳
r ia n céen ne  p ou r e xp r im e r à  fa fa m ille  
R o se n fa rb  ses con d o lé a n ce s  ém ues.

Le D irecteur : ï. CLEÏTMÀN.

LA  CEREMONIE DE BAGINEUX
démocratiques et aux institutions 
républicaines. Ils  se rallient à la 
motion de l'U.F.A.C. qui « fait 
appel à l’union de tous les an- 
ciens combattants, de tous les 
Français, pour assurer la sauve- 
garde de ia démocratie et le sa- 
lut de la France. »

Isi Blum term ine son allocuti n 
en s ’adressan t à la tribune où se 
trouvent ies fam illes de nos m orts 
et en a ssu ran t les pères et les 
m ères, les épouses et les enfants, 
au nom des anciens com battants 
ju ifs, de tou te  leu r solidarité! fra- 
ternelle et de leur sym pathie af- 
feclueuse.

/ £ ״ / !

nouveau des slo- 
Rfiort aux Juifs! » 
à la Seine! »

retentissent à 
gans tels que « 
et « les J u i f s

« Tous ceux qui ont combattu, 
tous ceux qui ont souffert au 
cours de la dernière guerre sont 
angoissés devant ces faits.

« Ils sentent un danger se pro- 
filer à l’horizon.

« Et c ’est pourquoi, en ces 
heures difficiles que traverse no- 
tre pays en commémorant ceux 
qui sont tombés pour la liberté, 
les anciens combattants juifs ex- 
priment, avec tous les anciens 
combattants de France, leur atta- 
chement indéfectible aux libertés

Les organisations s étant associees 
à !a cérémonie du souvenir

S.I.P.N., 14, rue d© ?«*redis, f*sr«s

G.E.V.R.E.. la Fédération des Associa-
tions d 'A n d e n s  C o m b a t ta n ts  Juifs, Ses 
A m ic a le  des 21«, 22< e t 23« R .M .V .E ., 
A״! m ic a le  du 12״ R .& X , ies Engagés 
V o lo n ta ire s  J u if s  de S 'o rgan isa»
tion des A n c ie n s  C o m b a t ta n ts  Juifs de 
14-18 (W o lf) , ! 'A s so c ia t io n  Française des 
A n c ie 'n s  C om ba ttan ts- c fo rig iin e  ita lie n n e , 
! 'A s so c ia t io n  F ra n ça ise  des Âmcserss Com » 
b a tta n ts  d 'o r ig in e  hong ro ise , ! 'A s s o c ia  •־
t io n  F ra n ça ise  des A n c ie n s  C o m b a t ta n ts  
d 'o r ig in e  p o lon a ise , !,A s s o c ia t io n  des A n -  
c ie n s  C o m b a t ta n ts  de la  R é s is ta n ce , la  
Sec tion  de S a in t-Q u e n tin , a v e c  son  dra־־ 
peau , ! 'A m ic a le  des A n c ie n s  C o m b a t-  
tan ts Juifs de la  I re  Armée Française.

Organisations
et sociétés

Le C.R.I.F., le M.R.A.P., l'U.J.R.E., 
! 'A m ic a le  des A n c ie n s  D épo rté s J u if s  de  
F ra n ce , il'U .S .J .F le .-״־  F é d é ra t io n  d e s  F a  ״
ço n n ie rs  e t  A r t is a n s  Juifs»

Les A m is  So lidaires# W ro c la w e k . S ied ״ , 
le c , R ado m , M m sk -M a x c w ie e k L  le s  A m is  
Is ra é lite s  de  F rance , F E n tra id e  F ra te r  ״
neîSe, la  F ra te rn e lle  Is ra é lite  . âe P a r is , 
B re s t -ü to v s k ,  Ses A m is  de Rown'o, N o - 
w yd w o r-N as ie lsk .

N o u s  nous e xcu son s d 'o m is s io n s  pas״ 
s ib fes d a n s  ce tte  lis te . De nom b reuses 
au tre s  so c ié té s  é ta ie n t  p résen tes , m a is  
to u te s  n 'o n t  pù  ê tre «tées©*־? 

Organisations 
d'anciens combattants
L'U.F.A.C., (,Association des Anciens 

Com battants Prisonniers de Guerre, l'U.

(Suite de la  prem ière page)

siècles, les principes les plus no- 
bles et les plus humains de ii- 
berté, d’égalité et de fraternité. 
Ils se sont battus courageuse- 
ment, sachant que l’ennemi vou- 
lait fouler aux pieds tous ces 
principes, qui ont contribué à la 
grandeur et au rayonnement de 
la France dans le monde. » 

L ’o ra teu r rappelle ensuite les 
héroïques com battants du ghetto  
de Varsovie, ceux de la « brigade 
juive » et tous ceux qui, par- 
tout, su r tous les cham ps de ba- 
taille, ont lu tté  et sont m orts 
dans le combat contre le même 
ennemi et pour la même cause.

P arlan t des a troc ités commises 
par les nazis et de l’exterm ina- 
tion barbare de millions d 'ê tres 
hum ains innocents, il poursu it :

« Nous devons le souligner 
plus que jamais alors que, dans 
ce Paris où il y a à peine qua- 
torze ans le peuple de ia capi- 
taie se préparait à !,insurrection 
pour chasser l’occupant abhorré,

^otre protestation contre fa grèee 
des criminels de guerre ûfeerg et Knochen

v a in c u e  d 'e x p r im e r  !e se n t im e n t d'in~ 
qu ié tu d e  e t  d 'in d ig n a t io n  de to u s  ce ux  
q u i o n t c o m b a ttu  con tre  l'h it lé r is m e  e t 
p o u r la  lib e r té , de ce u x  qu i on t so u ffe r t  
de la b a rb a r ie  n a z ie .

La protestation 
de la Fédération

Une protestation signée p a  -son pré ־1
sident, M. Vanikoff, a été également 
adoptée par la Fédération des Associa- 
tions d'Anciens Com battants Volontaires 
Juifs, dont le texte se termine en ces 
termes :

« Elle déplore que douze années d'une 
procédure menée par !es bourreaux aient 
abouti à un résultat qui fa it si bon 
marché du souvenir des morts e t impli- 
que une incitation à l'oubli 41e leurs 
sacrifices. »

Le droit à  pension est ouvert 
aux  ascendants du sexe m ascu,in 
dès qu ’ils on t a tte in t l ’âge de 
60 ans.

S ’il s ’ag ît d’ascendan ts du sexe 
fém inin , cet âge est ram ené à 
55 ans.

Toutefois, la  mère veuve, di- 
vorcée, séparée de corps est con- 
sidérée comme rem plissan t la 
condition d ’âge même si elle a 
m oins de 55 ans, si elle a  à  sa 
charge un  ou plusieurs en fan ts  
in firm es ou âgés de m oins de 
21 ans ou sous les drapeaux.

De plus, le p a rag raphe  prem ier 
de l ’article L 67 du Code des pen- 
sions prévoit que ces conditions 
d 'âge  ne sont pas exigées lorsque 
les ascendants du sexe m asculin 
ou du sexe fém inin son t infirm es 
ou a tte in ts  d ’une m aladie insu- 
rab le  ou que le conjo in t est lui- 
mêm e infirm e ou a tte in t d ’une 
m aladie incurable.

Les ascendants rem plissan t tou- 
tes les au tres conditions, plafond 
des ressources et im putab ilité  du 
décès de leur fils, qui désirent 
bénéficier de cette dérogation  en 
te n a n t com pte de leur in firm ité  
ou de leur m aladie incurable doi- 
ven t adresser leur dem ande à  la 
D irection in terdépartem en ta le  des 
Pensions, accom pagnée d ’un  cer- 
tifica t établi p a r  le m édecin tra i- 
ta n t .

P a r  la suite, ils seron t convo- 
qués devant un  expert du Centre 
de réform e qui devra fixer le 
pourcentage de !’invalid ité les 
ren d an t incapables d ’assurer un 
travail.

La décision de re je t du dro it à 
pension basée sur !’insuffisance

Report de la forclusion 
pour le remboursement 

des marks
Le Journal O fficiel v ient de pu- 

blier un a rrê té  re p o rtan t la  for- 
clusion pour le rem boursem ent 
des m arks :

A rticle prem ier. — La date  
après laquelle les dem andes d ’é- 
change de m onnaies allem andes 
cesseront d ’être recevables, fixée  
au 31 décembre 1957 par l ’arti- 
cle 5 de l ’arrêté du 6 m ars 1957, 
est reportée au 31 décembre 1958.

A rt. 2. — Le directeur du Tré- 
sor, le directeur des F inances ex- 
térieures, le directeur de la eomp- 
tab ilité  publique au m inistère des 
Finances, des A ffa ires économi- 
ques et du plan et le directeur 
des s ta tu ts  et des services médi- 
eaux au m inistère des Anciens  
C om battan ts et V ictim es de la 
Guerre sont chargés, chacun en 
ce qui le concerne, de l ’exécution  
du présent arrêté.

L'Union des Engagés Volontaires et 
Anciens Com battants Juifs proteste con- 
tre la mesure de grâce prise en faveur 
des criminels de guerre nazis Oberg e t 
Knochen, condamnés à mort en 1954 
par le Tribunal Militaire de Paris.

Dans un moment où ies nazis repren- 
nent peu à peu leur place à  Sa direc- 
tion de leur pays, de l'au tre côté du 
Rhin, e t que la Bundeswebr s'apprête 
à s'équiper en armes nucléaires, dans 
un moment où les fascistes e t antisé- 
mites deviennent de plus en plus arro- 
gants׳ e t m ettent en danger les institu- 
tions républicaines, un tel acte de clé- 
mence )ne peut qu'encourager tous ceux 
qui ont la nostalgie du passé sanglant 
de ia période hitlérienne e t qui aspirent 
e t préparent leur revanche.

En élevant cette protestations soien- 
nelle, !'Union des Engagés Volontaires 
e t Anciens Com battants Juifs est con-

N I D S  V Œ U X
N os m e ille u rs  vœ ux  de p ro m p t ré ta -  

b lis sem en t e t de bonne  son té  à  no tre  
cam a ra d e

Charles $ER
un  des p lu s  a c t if s  e t  dévoués m em bres 
de no tre  C o m ité  D ire c te u r, a c tu e lle m e n t 
h o sp ita lisé .

*
N os so u h a its  ies p lu s  s in cè res  de 

p ro m p t ré ta b lis se m e n t à  n o tre  c a m a -  
ra d e

Jacques GLAZMAM
h o sp ita lis é  à  la  s u ite  d 'u n  a cc id e n t.

Le  C o m ité  de S a in t-Q u en tin  de U'־!  n io n  
des Engagés V o lo n ta ire s  e t  A n c ie n s  
C o m b a tta n ts  J u if s  e xp r im e  ses m e ille u rs  
vceqx de b o nheu r a u  cam a ra d e

A lb e r t  D U G O W SO N
à  l'o c c a s io n  des f ia n ç a il le s  de  sa  f i l le  
J a cq u e lin e  a vec  M . C h a r le s  R O Z E N C - 
W A JG .

*
Le C o m ité  de S a in t-Q u e n tin  fé l ic it e  un 

de  ses p lu s  a c t if s  m em bres d u  b u r e a u , ,

M a x  G L IC E N S Z T E N
à  ! 'o cca s ion  des f ia n ç a i l le s  de sa  f i l le  
A n n e t te  a vec  M . Jo seph  K A L B C H M A N .

N os m e i fleurs vœ ux  à  no tre  a m ie

Mme LSIIENSTESN
m em bre  a c t i f  d e  no tre  C o m ité  D ire c- 
le u r ,  à o׳!  cca s io n  âe la  n a issa n ce  de sa 
p e t ite - f i l le .

*
N os vœ ux les p lu s  c o rd ia u x  à  n o tre  

c a m a ra d e  e t  M a d a m e

Maurice SPIRGLAS
à  » 'occasion du m a r ia g e  d e  le u r  f i ls  
Claude avec  M lle  M e r le  F R Y D M À M .
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Les A n c ie n s  C o m b a t t a n t s  J u i f s

devant le référendum

N° 71 — SEPTEMBRE - OCTOBRE 1958 BIMESTRIEL

Notre Volonté
Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939-1945

18, Rue des» M essageries ־ PAR1S-X' - Tél. : PRO. 44-89

Notre voyage en Israël

groupe, sans distinction d’opi- 
nions, la grande m ajorité des 
anciens com battants ju ifs  or- 
ganisés de la dernière guerre 
mondiale, estime devoir pré- 
ciser, quant à elle, ce qui 
su it :

Ce « Comité de coordina- 
tion » anonyme est absolu- 
ment inconnu dans les mou- 
vements d’anciens combat- 
tan ts  ju ifs ; parler comme1 le 
fa it ce « Comité de coordi- 
nation » au nom de groupe- 
ments d’anciens com battants 
ju ifs est un simple abus, que 
nous condamnons.

L’Union des Engagés Vo- 
lontaires et Anciens Combat- 
tan ts  Ju ifs, n 'é tan t pas une 
organisation politique, souli- 
gne à cette occasion que, fi- 
dèle à son programme, elle 
continuera à res te r vigilante 
pour sauvegarder les droits 
des anciens com battants ju ifs  
et pour lu tte r contre l’antisé- 
mitisme et la xénophobie, et 
qu’elle entend contribuer, 
comme p ar le passé, à la dé- 
fense de la République et de 
ses institu tions démocrati- 
ques.

L'U. F. A. C. 
s'adresse 

au Ministre

Des a tten ta ts  à la bombe 
ayant été commis contre des 
locaux de nombreuses asso- 
ciations d'anciens combat- 
tan ts  (à Toulouse, au siège 
de l’Association des Mutilés 
Anciens Com battants; à Lyon 
au Cercle du Combattant ; à 
Lyon-Vaise, dans une sec- 
tion de l’A.R.A.C.), des pro- 
testations se sont élevées 
ém anant des diverses orga- 
nisations à travers le pays.

Nous publions ci-contre le 
texte de la lettre  que le Bu- 
reau national de l’U.F.A.C. 
a envoyée à ce sujet au Mi- 
n istre de l’in té rieu r :

« Monsieur le Ministre,

« Nous avons l’honneur de 
vous fa ire  p a rt de l’émotion 
ressentie par tous les an- 
ciens com battants et les vie- 
times de guerre en apprenant 
que plusieurs sièges de grou- 
pements d’anciens combat- 
tan ts avaient été l'objet d’at- 
taques au plastic et à la 
bombe.

« L’Union Française des 
Associations de Combattants, 
qui groupe près de tro is mil- 
lions d’adhérents, condamne 
de tels a tten ta ts  qui sont ab- 
solument contraires aux prin- 
cipes de liberté et de démo- 
cratie pour lesquels ta n t des 
nôtres ont sacrifié leur vie 
pour les défendre.

« Nous souhaitons que tout 
soit mis en œuvre pour re- 
chercher les au teurs de sem- 
blables agissem ents et les tra- 
duire devant les tribunaux 
compétents.

« Dans cet espoir, nous 
vous prions, M onsieur le Mi- 
nistre, d’agréer l’assurance 
de notre haute considération.

« P our le Président,
« l’un des vice-présidents :

« P. DECOUSUS. »

Dernièrement, a paru  dans 
certains journaux (« L e Pari- 
sien Libéré », « P aris  - Près- 
se» , « Le M onde») un cou’- 
muniqué d’un « Comité de co- 
ordination des anciens com- 
battan ts  ju ifs  en F rance » 
appelant à accorder toute 
confiance au général de Gaul- 
le et à voter « oui ».

Le président de la Fédéra- 
tion des Anciens Com battants 
Ju ifs, M aurice Vanikoff, a 
déjà, par une mise au  point 
publiée également dans la 
presse, fa it clairem ent res- 
so rtir que le « Comité de co- 
ordination » n’a rien de com- 
mun avec la Fédération et 
qu’il abuse d’un nom qui 
pourrait induire en erreur 
l’opinion.

« Il n’existe qu’un seul or- 
ganisme national, souligne ce 
communiqué, la Fédération 
des Associations d’Anciens 
Com battants et Engagés Vo- 
lontaires Ju ifs  de France, à 
laquelle sont affiliées six as- 
sociations (trois de 1914-1918 
et tro is de 1939-1945) qui 
groupent !’ensemble des An- 
ciens Combattants Ju ifs  o r-, 
ganisés et dont les s ta tu ts  in- 
terdisent toute prise de posi- 
tion politique. »

L’Union des Engagés Vo- 
lontaires et Anciens Combat- 
tan ts Ju ifs  1939-1945, qui

connu exceptionnellement grave 
après enquête spéciale menée par 
l ’autorité militaire. En faire la 
demande au général commandant 
la région qui fa it faire une en- 
quête sévère: par le service social 
de l ’armée

Avoir moins de trois mois de 
service restant à accomplir.

5) Les jeunes gens incorpora- 
bles qui ont un frère ou un demi- 
frère sous les drapeaux, en Afri- 
que du Nord, à titrs d’appelé ou 
de maintenu, peuvent n ’être in- 
corporés qu’après l’expiration des 
obligations militaires de celui-ci.

Le sursois doit être demandé au 
bureau de recrutement de leur 
domicile, avant leur incorpora- 
tion, avec tous renseignements 
d’état civil de l ’intéressé et le 
certificat de présence au corps 
et d’affection du frère déjà sous 
les drapeaux.

6) En aucun cas, les officiers 
de réserve et les militaires de 
carrière ne peuvent bénéficier de 
ces mesures.

tan ts m orts pour Israël, des 
fleurs ont été déposées par 
notre délégation sur la tombe 
du Soldat Inconnu à Jérusa- 
lem. Une gerbe a été égale- 
m ent déposée à la mémoire 
de tous ceux qui sont tombés 
dans la lu tte contre le nazis- 
me deyant le monument de 
M ordehaï Anilevitch, dans le 
kibboutz Yad-Mordehaï.

Tous les partic ipants de 
ces excursions fu ren t enchan- 
tés, les nombreuses lettres de 
remerciement et de recon- 
naissance que nous recevons 
à notre secrétaria t en témoi- 
gnent.

Cette belle réalisation de 
notre organisation, qui dé- 
m ontre une fois de plus sa 
force et la place d’honneur 
qu’elle occupe parm i les or- 
ganisations d’anciens combat- 
tan ts  ju ifs, reste ra  comme 
tan t d’au tres réussites dans 
les annales de notre Union.

A la demande de nombreux ca- 
marades, •nous publions une nou- 
velle fois la liste des seules ex- 
ceptions admises pour l'exemp- 
tion  d,U ,service en Algérie.

Pour ,prétendre à exemption, il 
faut :
: 1) Avoir un proche parent (pè~ 
re, mère, frère, demi-frère, sœur, 
demi-soeur) décédé « mort pour 
la France », que l’on soit ou non 
« pupille de la Nation ». En re- 
vanche, la qualité de pupille de 
la nation résultant d’une autre 
cause que la « mort pour la 
France » n ’est pas prise en con- 
sidération.

2) Avoir un proche parent (pè- 
re, mère, frère, sœur) porté dis- 
paru ou prisonnier non rentré.

3) Etre le frère ou demi-frère 
d’un militaire déjà présent en 
Afrique du Nord, à condition que 
celui-ci ne soit pas : engagé, ren- 
gagé, commissionné, militaire de 
carrière.

4) Présenter un cas social re-
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ciens com battants ju ifs pro- 
jeté pour l’année prochaine.

La presse israélienne a 
d’ailleurs largem ent commen- 
té  le séjour de notre délé- 
gation.

En dehors de ces rencon- 
très, la délégation s’est jointe 
à l’excursion pour partic iper 
aux visites organisées dans 
le Nord et le Sud du pays, et 
nous avons admiré les belles

réalisations du peuple israé- 
lien.

Nous avons visité les villes 
et les villages les plus inté- 
ressants, pleins de souvenirs 
historiques, !’U niversité de 
Jérusalem , le Technikum de 
Haïfa, certains Kibboutzim, 
etc.

En hommage aux combat­

PARMI les nombreuses tâ- 
ches que le Comité di- 
recteur de notre Union 

s ’est assignées, cette année, 
une qui lui tenait particuliè- 
rem ent à cœ ur fu t celle d’en- 
voyer une délégation en Is- 
raël à l’occasion du 10e anni- 
versaire du jeune E tat.

D’autres organisations, ont 
eu le même projet ; aucune 
cependant, on peut le dire, 
n ’a pu le réaliser, et c’est à 
l ’honneur de notre Union 
d ’avoir mis tou t en œuvre, 
vainquant tous les obstacles 
pour que, non seulement une 
délégation puisse s’y rendre,

mais encore pour qu’une ex- 
cursion com ptant 62 partici- 
pan ts puisse effectuer le mê- 
me voyage.

D urant notre séjour en Is- 
ràël, nous avons eu des ren- 
contres avec diverses person- 
nalités du pays et avec les 
quatre im portantes organisa- 
tions d’anciens com battants 
israéliennes. P artout, les ré- 
ceptions fu ren t cordiales et 
em preintes d’une atmosphère 
d’amitié. Nos échanges de 
vues sur les problèmes inté- 
ressan t les anciens combat- 
tan ts fu ren t très fructueux.

N otre délégation a pu, au 
cours de ces conversations, 
exposer les divers aspects de 
l’activité de notre Union qui 
est !’organisation la plus im- 
portante d’anciens combat- 
tan ts  juifs, de France.

Notre livre « Au service de 
la France », que nous avons 
remis à toutes ces personna- 
lités, a suscité un vif inté- 
rêt.

P artou t, d’une voix una- 
nime, nos cam arades israé- 
liens nous dem andaient de 
nouer des relations suivies et 
exprim aient le souhait de 
voir une délégation plus lar- 
ge au congrès mondial d’an-

Venez SAMEDI 4 OCTOBRE 1958, à 20 h. 30
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SOIRSë CINÉMATOGRAPHIQUE
avec le grand film de PÜBST
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Au cours de la soirée, un jury, désigné par le public, procédera au tirage 
de notre tombola gratu ite.

Rappelons à cette occasion que tous ceux qui n ’ont pas encore réglé, 
pour les cartes de soutien, doivent le fa ire  avant le 4 octobre. Les numéros 
des cartes non réglées avant cette date seront annulés et ne pourront pas se 
trouver parm i les gagnants.

La soirée est réservée aux adhérents de notre organisation et à leurs 
familles.

Qui peut être exempt 
du service en Algérie?



Lyon a rendu hommage
aux Com battants Ju ifs  
morts pour la France

rôle : ÏV1. le Maire de Chatl l lon ,  
!6 p rê t r e  de la com m une ,  iVi. !0 
G rand-R abb in  Klîng, » .  le Rab- 
bin Kopelman, Mme Léa S ch w ar tz ,  
notre  cam arade  S c h u s te r ,  qui re -  
p ré sen ta i t  no tre  Comité d irec -  
teu r ,  IVI.. Rivoir,  au  nom du Go- 
mité de  liaison de la Réscis tance,  
e t  no tre  cam arade  A pfe ldo rfe r״.

Le 14e anniversaire 
de ïa [!béraîiorj 

de Paris
Le Comité Parisien de Libéra- 

tion a organisé, comme tous les 
ans, une grande m anifestation, 
le 31 août dernier, devant la 
Gare Montparnasse, sur le lieu 
même de la reddition, il y a. 
14 ans, de Von Choltitz entre 
les mains du général Leclerc e t  
du colonel Roi Tanguy.

Dans un appel qu’il a lancé à  
cette occasion, 1e Comité de Libé-־ 
ration de Paris dit notam ment :

« Dans les heures graves que 
v it  la France, la Résistance, don t 
le rôle ne saurait s ’arrêter à la 
Libération, ainsi que le procia- 
m ait le program m e du C.N.R., 
doit, par son union, sa fidélité à 
son com bat, à  son idéal com - 
mun, rester encore l ’une des 
grandes chances de 1a: P atrie et 
de la République.

« Les collaborateurs et tra îtres  
revenus à la vie politique pré-  
tenden t prendre position dans  
nos affaires, dans nos pensées, 
dans nos convictions. Nous leur 
en dénions solennellement le 
droit, leur présence et leur inso- 
lence sont pour nous une raison  
suffisante pour nous unir, a fin  
de défendre nos conquêtes, celles 
de la Résistance. En ce quator-  
zième anniversaire de la Libéra- 
tion de la capitale par son peu-  
pie insurgé, rassemblez-vous, Ré- 
sistan ts e t Patriotes, vous les jeu- 
nés qu’enflam m ent les gloires d e  
notre peuple.

« Rassemblez-vous autour du 
souvenir de l ’idéal qui fu t celui 
de Paris résistan t e t celui du Fa- 
ris de la liberté de toujours.

Le 2 0  ju il le t  dern ier ,  nos ca-  
ca rad es  lyonnais ont com m ém oré ,  
à ! 'occasion du 14 e ann ive rsa ire  
de l’a s sa ss in a t  des 5 2  pa tr io tes  
p rès  de  Chatillon d ’Azergue, tous 
les hé ros  e t  m ar ty rs  ju ifs  de la 
de rn iè re  guerre .

La cérém onie  a com m encé  à 
11 h e u re s  au c im etière  de  la 
SVIouche, en p ré sen c e  d ’une  nom - 
b reu se  a ss is tance  e t  en p résence  
des personnal i tés  civiles e t  mi- 
litaires.

Après l’office religieux e t  ap rè s  
une  m in u te  de silence d e v an t  la 
to m b e  du je u n e  hé ro s  Claude 
Brukarz ,  une deuxièm e cérém o-  
nie f u t  o rgan isée  place B e llecour  
d evan t  le m o n u m e n t  é r igé  à  !’en -  
dro i t  m êm e où les Allem ands a s -  
s a s s in è ren t  cinq pa tr io tes ,  que l-  
q u e s  j o u r s  av an t  la L ibérat ion .

Une ge rb e  de  f l eu rs  a  é té  dé-  
posée  au  pied du m onum en t .

Mais la m anifes ta t ion  la plus 
im p o r tan te  de la j o u r n é e  s ’est  
dé ro u lée  à  15  h e u re s ,  à  Chati l -  
Ion m ême, sous  la p ré s idence  de 
n o t re  c am arad e  Ben Hamoun, p ré -  
s idan t  de la section  lyonnaise,

Au co u rs  de ce t te  m an ifes ta -  
tion, p r i r e n t  to u r  à  t o u r  la pa-

i :

a
en
les ghettos comme partout ail- 
leurs. Ce kibboutz a édité un 
livre et prépare d’autres ouvra- 
ges sur la dernière guerre.

Au kibboutz « Yad-Mordehaï » 
(portant le nom de Mordehaï 
Anilewicz), la délégation a dé- 
posé une gerbe de fleurs devant 
le monument et s ’est également 
entretenue longuement avec les 
représentants du kibboutz.

Lors de la visite à Jérusalem, 
notre délégation a déposé une 
gerbe sur la tombe du Soldat 
Inconnu.

Les contacts diiects ont permis 
à notre délégation de voir et de 
comprendre la vie, l ’activité et 
les réalisations des organisations 
israéliennes d’anciens combat- 
tants. Mais la présence de nos 
camarades a également contribué 
à faire connaître largement et 
à populariser en Israël le véri- 
table caractère de notre Union  
son influence et ses activités 
dans différants domaines. Les 
anciens combattants israéliens 
connaissent à présent la force 
que représente notre Union en 
France, et ils savent apprécier 
notre activité aussi bien dans la 
défense des droits des anciens 
combattants et des victimes du 
nazisme que dans la lutte contre 
l ’antisémitisme, contre le réar- 
mement allemand et pour la paix 
dans le monde.

La F.N .D.I.R .P.
demande des indemnités

crit », survivants et ayants cause des 
disparus ;

« 2) qu’il appartient au gouverne- 
rnerst français d ’obtenir du gouverne•“ 
ment de 1-- République Fédérale Aile- 
mande les fonds qui lu i perm ettront 
d ’indem niser les D.I.F. de France sous 
le contrôle et en accord avec leurs 
organisations les plus représentatives ;

« -8) que 1®■ taux de ^ ’indemnisation 
ne -devrait pas être inférieur à celui 
prévu pour les ayants droit de la lei 
allem ande du 26 ju in  1956, et elle 
demande : pour les rescapés, une in - 
demnisaiion d’un montant de 20.000 fr. 
par mois de captivité ; pour les ayants 
cause, une indemnisation forfaitaire 
globale qui rns devrait pas être infé- 
Heure à 1 ׳m illion de francs ;

« 4) que la réparation ne saurait 
êtr® assortie de considérations qui m et- 
traient; en cause l'indépendance et 
!,honneur des victimes des persécu- 
lions nazies.

« L'accord réalisé b u t  ces points en- 
tre les organisations françaises tcraoi» 
gne qu’une telle position répond aux 
sentiments de !,ensemble des D.I.F. 
et souligne ׳ia nécessité de son règle- 
ment rapide, »

Parmi les cinq documents que la 
délégation de la Fédération Nationale 
des Déportés et Internés Résistants et 
Patriotes 1F.N.D.I.R.P.J a remis au 
M inistre des Anciens Combattants, 
nous publisons celui relatif aux in - 
demnités allemandes :

« Les Déportés, In ternés et Familles 
des Disparus ont moralement et ju r i-  
diquem ent droit à des réparations de 
la République Fédérale Allemande»

« Ils demandent au gouvernement 
français de contribuer par tous les 
moyens en son pouvoir au règlement 
rapide de cette question.

« La F.N .D .ï.R .P . considère ?

« 1) que la réparation doit être 
accordée ׳sans discriminât!©«? aux res- 
sertissants dæs statuts « Déporté et 
In terné  Résistant »s « Déporté et. ïn~ 
îerné Politique », « P atrio te Pros-

LE 24 DECEMBRE 1958
(Réveillon de Noël)

V o u s  s a t e x  t o u s

a i m e  dos Q a m i b t a s  e t  amis

a y

PALAIS D'ORSAY
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Notre délégation
réception, très intéressante et 
instructive. étaient présents : 
Nusbaum, président de l ’Asso- 
dation; Schiloah, secrétaire, et 
Mm; Malis. Après un échange de 
vues sur l ’activité de nos orga- 
nisations, des problèmes divers 
ont été examinés dont la ques- 
tion du Congrès mondial des An- 
ciens Combattants Juifs, qui est 
prévu pour l’année prochaine en 
Israël.

2) L’Association of War Inva- 
lids against Nazism, organisa- 
tion des invalides qui groupe les 
anciens combattants des armées 
alliées de la seconde guerre mon- 
diale. La réception, très chaleu- 
reuse, s’est déroulée dans les 10- 
eaux de cette association, à Jaf- 
fa. Y étaient présents : le prési- 
dent Zandman, 12 secrétaire de 
la région de Tel-Aviv, Pinkel- 
stein, et le secrétaire de la ré- 
gion de Haïffa, Cohen.

3) L’Union des Combattants 
Anti-Nazis d’Israël. A !’Union 
des Combattants Anti-Nazis d’Is- 
raël, une cordiale réception at- 
tendait la délégation. Elle a été

A l ’occasion du dixième anni- 
versaire de l ’Etat d’Israël, notre 
Union a organisé une excursion 
de plus de soixante personnes et 
a envoyé une délégation compo- 
sée de : Docteur Danowski, pré- 
sident; B. Pons, vice-président; 
Perstunski, secrétaire ; H iitm an  
porte-drapeau; Kon, membre du 
bureau, et Gitler, de la section  
lyonnaise.

La délégation est restée en Is- 
raël 21 jours et a pleinement 
rempli sa mission, qui consistait 
à exprimer la solidarité de notre 
Union, à établir un contact étroit 
avec toutes les organisations d’an- 
ciens combattants, à voir avec 
elles la façon de poursuivre notre 
aide constructive et à faire con- 
naître au pays l ’activité de notre 
organisation.

LA VISITE AU PRESID EN T 
DE LA KNESETH

La délégation a été, entre au- 
très, reçue par le président de 
la Kneseth (Parlement israélien), 
I. Sprintzak, avec lequel elle s ’est

Le 16e׳ anniversaire 
du Vél' d'Hlv' tragique

Comme ioîis les ans, !,Amicale des 
Anciens Déportés Juifs a organisé, le 
15 ju illet dernier, la commémoration 
des grandes rafles et de la déporta- 
tion massive des Juifs en 1942, de- 
va ni la plaque à l ’entrée du Vél’ 
d ’Hiv’ qui rappelle la date tragique 
du 16 ju ille t 1942.

Notre organisation était représentée 
par une large délégation, avec le  dra- 
peau. La délégation a déposé une 
gerbe à 12 mémoire des victimes du 
nazisme.

Notre délégation reçue par l ’Association Nationale des Invalides.

en effet reçue par le docteur A. 
Berman, président, M” Landau, 
secrétaire, et Emram. Cette asso- 
ciation organise tous les ans des 
commémorations à l ’occasion de 
l ’anniversaire de l ’insurrection 
du Ghetto de Varsovie et mène 
une lutte contre la résurrection 
du militarisme allemand.

4) Un accueil non moins cor- 
dial a été réservé à la délégation 
par l'union  des Combattants de 
la Seconde Guerre Mondiale, qui 
fut représentés par le président 
Farber, les vice-présidents, Doc- 
teur Kolber et Salpetre, et le 
secrétaire général, Vinover.

VISITES ET PELERINAGES

La délégation a visité le kib- 
boutz « Lochmé Haghettoot » 
(Anciens Combattants du Ghet- 
to), où elle eut un long entretien 
avec Mme Cywia Lubetkin et 
M. Antek Cukierman.

Elle a visité le nouveau bâti- 
ment-musée, où sont centralisés 
les documents reflétant la lutte 
dss Juifs contre le nazisme dans

entretenue pendant près d’une 
heure et demie, l ’informant de 
l ’objectif de la  visite de la délé- 
gation et lui transm ettant com- 
me cadeau notre livre d’anni- 
versai re « Au service de la 
France ».

I. Sprintzak a montré beaucoup 
d’intérêt aux réalisations de no- 
tre organisation et a été agréa- 
blement surpris de sa grande po- 
pularité et de l ’ampleur du tra- 
vail accompli dans divers domai- 
nés touchant à la vie des an- 
ciens combattants juifs et aux 
problèmes des masses juives en 
France, en général.

CORDIALES RENCONTRES
AVEC LES ORGANISATIONS
D’ANCIENS COMBATTANTS

La délégation a rencontré les 
directions des organisations sui- 
vantss d'anciens combattants is- 
raéliens :

1) L’Israël War Vétérans Lea- 
gue (Associations des Anciens 
Combattants Israéliens). A cette

Le Memorial du Camp de Buchenwald
dre l ’engagement d’agir ensem- 
ble :

« — pour des négociations en 
vue de la détente internationale 
et d ’un accord de désarmement,

« — pour une paix mondiale 
où pourra s ’épanouir le bonheur 
des peuples et triompher l ’huma- 
nisme. »

au

w  e m  B N N U B L
de ru  nion des Engagés Volontaires 

et Anciens Combattants Juifs

La Croix de Combattant 
Volontaire

Nous sommes heureux de pu- 
blier une nouvelle liste de eama- 
rades ayant obtenu la croix de 
combattant volontaire. Nous pro- 
fitons de l ’occasion pour leur 
adresser nos plus vives félicita- 
tions.

BERGMAN Moïse, 
BORENSZTAJN L., . 
DIAMENT Pinchas, 
ISRAELSKI Maurice. 
KORNFELD Paul, 
MILLENBACH (Nancy), 
ROSENBLUM Jacob.

sa fondation. Cette allée aboutit 
à trois gigantesques tom bes cons- 
tru ites en form e de cratère. Ce 
sont les fosses communes où les 
SS jetèren t des m illiers de déte- 
nus assassinés peu avan t la  libé- 
ration de buchenwald. Ces hosses 
sont reliées par une allée longue 
de 350 m ètres et baptisée allée 
des Nations, e t bordées de dix- 
huit stèles figurant les dix-huit 
nations représentées parm i les 

déportés. Enfin, dom inant le tout, 
une tour construite en granit de 
Buchenwald, d ’une hauteur de 50 
mètres, s ’élève au-dessus de l ’im- 
mense panoram a qui s ’étend d ’Ei- 
senach  à Iéna.

L ’appel du Comité d ’érection  
présidé par M. O tto  Grotewohl, 
président du Conseil de l ’Allema- 
gne de l ’Est, lancé à l ’occasion 
de l ’inauguration ds ce Mémorial 
d it notam m ent :

« Le 14 septembre 1958, à l ’en- 
droit même où s’est déchaînée 
la barbarie fasciste et où s ’élève 
aujourd’hui le Mémorial dédié à 
tous ceux qui sont tombés pour 
l ’humanité, pour leur patrie, pour 
leur peuple, nous voulons pren-

Le mémorial du camp de Bu- 
chenwald a été inauguré le 14 sep- 
tem bre dernier en présence d ’une 
nombreuse assistance évaluée à 
plus de 80.000 personnes. Ce mo- 
num ent a été construit en con- 
trebas du cam p de Buchenwald, 
à proxim ité de la  « route s an- 
glante  » suivie par les déportés 
à leur arrivée dans le camp. 03 
l ’entrée du mémorial descend une 
large allée qui passe devant sept 
stèles dont les sculptures repré- 
sen ten t l ’histoire du camp depuis

A Drancy 
avec les déportés juifs

Comme tous les ans, répondant 
à l'invita tion  de l ’Amicale des 
déportés juifs, une délégation  
composée de nos camarades Isi 
Blum, Schuster et Fogel a re- 
présenté notre Union à la céré- 
monie devant la plaque comme- 
m orative de Drancy en l ’honneur 
des m artyrs juifs du nazisme.

N otre délégation y  a déposé 
une gerbe de fleurs.
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La défense des droits
au 13e Congrès 

de l’Association des P. G. 
de la Seine

accompli des actes de résistance 
indiscutables se voient contester 
leurs droits aux cartes de com- 
b a ttan ts  volontaires de la résis- 
tance ou d ’internés résistants.

Ces actes n ’ayan t souvent rien 
à envier à ceux effectués par les 
résistants de France, tou t rejet, 
tou te ten ta tive  de nier la résis- 
tance des camps constituent une 
a tte in te  in tolérable à l ’honneur 
des anciens P.G. qui firen t main- 
te  e t m ainte fois la preuve, en 
Allemagne, que la cap tiv ité  fu t 
toujours la continuation du com- 
bat:

Le congrès demande que la  
Commission com pétente soit com- 
posée d ’anciens P.G. résistan ts et 
que toutes les décisions défavo- 
rables à , leur égard soient réexa- 
minées au plus tô t.

DECORATIONS
!MEDAILLE COMMEMORATIVE 

OFFICIELLE
DE LA GUERRE 1 9 3 9 -1 9 4 6

Est de droit pour les militaires 
et civils ayant lutté contre les 
forces de l ’axe.

Le ruban de cette médaille doit 
porter une barrette indiquant la 
campagne à laquelle l ’intéressé 
a participé :

Les titres de ces barrettes 
sont : France, Norvège, Italie, 
Afrique, Libération, Allemagne, 
Extrême ־ Orient, Grande - Breta- 
gne, U .R .S .S .,  Atlantique, Médi- 
terranée, Manche, Mer du Nord.

Il n ’y a pas de diplôme pour 
ces deux médailles commémora- 
tiv#s, mais les intéressés doivent 
pouvoir justifier de leur titre de 
guerre. Pour le port de la  bar- 
rctte avec millésime, une deman- 
de d'autorisation doit être adres- 
sée au Ministre de la  Défense na- 
tionale, bureau des décorations, 
10, rue Saint-Dominique, Paris-7*.

MEDAILLE COMMEMORATIVE 
OFFICIELLE 

DES CO M BATTAN TS  
V OLONTAIRES  

DE LA RESISTANCE

La carte de combattant volon- 
taire de la résistance justifie le 
port de cette médaille.

F O U R N I T U R E S
POUR TAILLEURS

T I S S U S

Maison JÂCKY
31, rue Simart31 ״ 

PARIS (181
Téléphone : ORN. 32-13

 און אויפגדאבונגען ת, ו י ו ל
 ®דאוױנץ lis איבעדפירן

 אויפלאנד און
קאווא® און ערד פון ?ןויךו

LEVI-RIVET
24, Rue Nstre-Dame-de-Nazareth 

PARIS (3•). Téî,! ARC. $4-97 •t S5-96

Parm i ies motions vo tées  au 
13 e C o n g rès  de  l’Association des 
C o m b at tan ts  P.G. de la Seine, 
c o n c e rn a n t  la d é fen se  d es  dro i ts  
des  anciens  captifs ,  n ous  p u -  
blions n o tam m ent  celles t o u c h a n t  
la car te  du C o m b a t tan t  e t  ies 
d ro i ts  des R és is tan ts  de  ia cap-  
t iv ité  :

CARTE DU COMBATTANT

Le Congrès s ’élève contre la 
lenteur apportée à la distribution  
de la carte du com battan t aux 
prisonniers de guerre et des res- 
trictions apportées à son octroi, 
à l ’encontre des P.G. n ’ayan t pas 
servi dans uns unité combat- 
tan te.

Considérant qu’une législature  
résente accorde la carte du com- 
ba tta n t aux Alsaciens - Lorrains 
incorporés de force flans la Wehr-_ 
m acht depuis 1942 sans cette  obli- 
gation d ’appartenance à une uni- 
té  com battante, les délégués réaf- 
firm ent que la cap tiv ité  é tan t la 
prolongation du com bat, tou t an- 
cien P.G. n ’ayan t pas failli à 
l ’honneur est de fa it un ancien  
com battan t et que cette  qualité  
doit avant tou t lui être reconue.

DROITS DES RESISTANTS 
DE LA CAPTIVITE

Un nombre im portan t d ’an- 
ciens prisonniers de guerre ayan t

po u r  a f fec t ions  de la moelie 
ép in iè re  e t  du sy s tèm e  nerveux.

Le M ont-Dore  ( P u y -d e -D ô m e ) ,  
p o u r  a f fec tions  pu lm ona ires  e t  
n o tam m en t  intoxication p a r  gaz.

Vichy (A il ie r) ,  p o u r  estomac, 
foie, n o tam m en t  foie pa lus tre ,  
obésité ,  d iabète  bénin.

P lom biè res  (V o sg es ) ,  p our  ma* 
ladies d& l ' in testin  e t  du foie,  
a f fec t ions  card iaques .

Royat ( P u y - d e - D ô m e ) ,  pour  
m aladies du c œ u r  e t  des a r t ê -  
res,  hypertension .

Sa in t-N ec ta i re  (P u y - d e - D ô m e ) ,  
p o u r  !es voies urinaires .

S a l ie s -d e -B éa rn  (B a s se s -P y ré -  
n é e s ) ,  p o u r  a f fec t ions  gynéco-  
logiques,  tu b e rc u lo se  ch ron ique  
des  o rganse  g é n ito -u r ina ires ,  f is-  
tu le s  et- rh u m a t ism es  tu b e r c u -  
leux,

Nos aînés de 1914-18
organisent leur Bal 

le 16 Novembre prochain 
a ü Cercle Militaire I

Attention 
aux forclusions !

C’est le 31 décembre 1958 
qu’expirent les déiais accor- 
dés pour la présentation des 
demandes de :

Pécule des P.G., cartes de 
C.V.R., de déporté, d’interné 
résistan t ou politique, de r é -  
frac ta ire  et de S.T.O.

Il est donc particulière- 
ment recommandé aux re ta r- 
dataires de fa ire  le néces- 
saire pour la constitution de 
leur dossier.

Le DIrècteur : I. OLEITMAN. 

S.I.P.N., 14, m e  de Paradis, Pari*

Les deux  assoc ia t ions des E n-  
gagés Volontaires  e t  Anciens 
C o m b at tan ts  J u i f s  de 14 -1 8 ,  p ré -  
sidées, l’une par  n o t re  ami Ar- 
mand Kohn e t  l’a u t r e  par  ie c a -  
m arade  Bercovici ,  se  s o n t  mises 
d 'a cco rd  p o u r  o rg a n ise r  en sem - 
ble le bai annuel  qui a u r a  Heu 
ie d im anche  16  novem bre  185S, 
au Cercle  Militaire, place  Sa in t-  
A ugustin ,  so u s  la p ré s id en ce  
d ’h o n n e u r  du Ministre  des An- 
ciens C om bat tan ts .

Nous no u s  fé licitons de l 'espr it  
d 'un ion  qui anim e nos aînés de  îa 
prem ière  g u e r re  mondiale e t  leu r  
sou h a i to n s  à  c e t te  occasion un 
plein succès .

JACQUES BANATEANU MARCEL MOURÏER
MARBRIERS

Mrsef»5»?״Propriétaires da

LA MARBRERIE DE BÂGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge

Face à la porte principale du Cimetière de Bagneux
Téléphone. Jour : ALEsia 20-16 - Nuit : MONtmartre 24-74

général# de i3Kvsis 
TroRspsrt• funèbres et «• qui concerne les Srovess da elmeHis«

F o u rn isseu rs d es S o c ié té»  d e  S eco u rs  M u tu e ls  Isra é lite s  e t  d e  ? U־ n io n  
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON R E C O M M A N D E E

C U R E S  ï i

Carte d'identité
Tout pensionné à 100 p. 100 

et plus, à titre  provisoire ou dé- 
fin itif, peut obtenir une carte  
d ’iden tité , afin de justifier de sa 
qualité e t de son taux de pen- 
sion, lui perm ettan t d ’avoir accès 
gratu item ent aux musées natio- 
naux, ainsi que sur les stades et 
les foires nationales. En faire la 
demande au m inistère des A.C. 
V.G ., 139, rue de Bercy, à Pa- 
risXII', porte n° 1, sur présenta- 
tion de la concession interdépar- 
tem entale de pension et une photo.

ainsi pour certains pensionnés d'un âge 
avancé lorsqu'il est estimé que !'usage 
des eaux thermales provoquerait à leur 
encontre des réactions dangereuses.

Mais on ne saurait pour au tan t pré» 
tendre fixer de façon rigoureuse un 
âge limite au delà duquel! il convient 
d'interdire l'usage des eaux.

C'est pourquoi, par une circulaire du 
5 mai 1951, 3es présidents des com- 
missions de réforme e t ies médecins 
examinateurs ont été invités par Se 
Ministre des Anciens Com battants à 

bien préciser les éléments » des dé- 
cisions de refus qu'ils croiraient pren- 
dre e t notam m ent les troubles qui p«~ 
raissent de- ^©fure à rendre Sa cure 
dangereuse.

Les décisions doivent donc puiser 
Seur fondement dans un certificat d'ex- 
pertise complet e t détaillé.

Le m ontant des secours pouvant être 
attribués■ pour cure therm ale par les 
Offices départem entaux des Anciens 
Com battants est actuellem ent de 20.00© 
francs pour «ne cure thlrm ale sorts 
hospitalisation (cette somme est égaie 
pour les victimes civiles «t militaires 
de Sa guerre).

Le secours peut être perças avant le 
départ pour Se cure. Plusieurs circulas- 
res de !'Office National,, rappelées no- 
tàm m ent par celle n° R 1418 ׳du 23 
août 1951, ©nt déterminé que ies Inté״ 
ressés pourront, à  titre exceptionnel 
e t en produisant les justifications né- 
cessaires, solliciter, 8e cas échéant, ce 
secours avant le départ pou? sure.

Il s 'ag ît en somme d'une avance de 
fonds consentie à certains Invalides qui 
peuvent être démunis de ressources et 
qui, faute  d 'avance, ne pourraient reee•« 
voir les soins que nécessite leur état•

Dans 2e but de s'assurer que les fonds 
avancés •sont bien destinés è  Sa cure 
pour la période déterminée״• les Offices 
se font* présenter toutes pièces officiel- 
les a ttes ten t l'autorisation donnée à 
!'intéressé (notamment une attestation 
de l'autorité militaire par laquelle I? 
sera certifié que l'intéressé srs'a pas vo- 
lontaitrement1 renoncé à  §© eus־© avec 
hospitalisation peur avoir ie iîlbr® choix 
de la période de ■séjour «fans une ®ta- 
tion ffterm de).

Nous tenons o préciser qu'aucun em- 
çjloyeur ne peut refuser !'autorisation 
d'absence po?sr une cure therissle re- 
connue Justifiée par une Commission

^ll!!3USUin1y;î1n1IIIHiliHilillSii3IIU!1n1iniHUIIIilllUIIIHi!!HilH!HUilliH!iillllilllllllillUlllilll!IB

J FILES LAINES TOUS TITRAGES |
I  PURE LAINE ET MELANGEES §

ï ■Les L A IN E S  I

I V A L M V -  T E X T I L E S  I
93, Quai de Valmy — PARIS =

I  T é l. : CC&s. © 4 -7 3  |

1 LA MARQUE APPRECIEE |
|  DE TOUS LES TRICOTEURS |
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Peuvent bénéficier des cures thermes- 
ies les anciens militaires pensionnés ou 
non peur invalidité, les victimes de la 
guerre.

La demande d'admission doit être 
adressée, en principe, avant ie 15 fé- 
vrâer de chaque année, sauf !pour 
Amélïe״!es~B«sSns e t Dax, stations eu- 
vertes toute l'année, à  M. le Général 
com m andant la subdivision, militaire 
dont relève leur lieu de résidence. Les 
victimes civiles de la guerre doivent 
adresser leur demande au Préfet, Ser- 
vice des Soins Gratuits.

’Dans sa demande׳, le pensionné doit 
préciser son âge, le taux d'invalidité 
e t  la nature de l'affection ayant ouvert 
d'roît è pension־ Doit être׳ }oint un cer- 
tifica t du médecin tra ita n t constatant 
le nécessité de la cure {indiquant su - 
ta n t que possible des détails sur Ses 
soins donnés). Produire également des 
copies certifiées conformes de eertifi- 
cats de .le commission de ■réforme, de 
brevet d'inscription de pension ou■ de 
décision ministérielle, un certificat déli- 
vré p ar le׳ maire a ttes ta n t que l'inté- 
sressé est en, possession dis «®met de 
soins gratuits.

A la suite de 3a demande, l'oppor- 
tunité de la cure est appréciée à  la 
suite d 'une visite au Centre de ré- 
forme.

L'acceptation se fonde sur ies deux 
éléments suivants :

a) l'affection doit être expressément 
de celles que les .eaux  minérales natu- 
relies près desquelles il s 'agit d'envoyer 
le malade peuvent soulager ou guérir ;

b) les moyens ordinaires de traite- 
ment doivent avoir été employés con- 
tre cette : affection pendant un temps 
suffisant.

Lorsque le nombre de candidatures à  
une station, therm ale dépasse le nom- 
b.re de places disponibles, un• classe״ 
m ent des demandes est établi. 11' tien t 
compta des cures thermales antérieure״ 
m ent suivies et des résultats ■ obtenus. 
So^t classés en deuxièm e׳ position• les 
candïdafs ayant déjà effectué anté- 
rieyrement plus de trois cures frher» 
m€5i©§.

Certains candidats peuvent être écar- 
tés du bénéfice de la cure. 81 en. va

Les c u re s  th e rm ale s  a g ré é e s  
p a r  Je ministè re  des Pensions 
s o n t  :

Amélie -  les -  Bains (P y r é n é e s -  
O r ien ta les)  où ־ o n t  t ra i té e s  le» 
a f fec t ions  rhum atism ales ,  les
voies resp ira to ires ,  ies lésions 
d ’origine t rau m a t iq u e  e t  les sé -  
que lles  de b lessu res .

Barèges  (H au tes  -  P y r é n é e s ) ,  
p o u r  séque lles  de b les su re s  e t  
de  rh u m at ism es ,  maladies de ia 
peau.

Bagnoles -  de  -  l’O rne  (O r n e ) ,  
pour  a f fe c t io n s  du sys tèm e  vei- 
neux de l 'o rd re  de  p h léb i tes  e t  
varices.

Bourbon: - l’A rch am b au lt  (Ai-, 
l ie r ) ,  pour  rh u m a t ism es  e t  sé- 
que lles  de b les su re s  de  g u e rre .

Bounbonne-<e«-Bains (H au te*  
M a rn e ) ,  m êm e ndieations.

Capvern  (H a u te s  -  P y r é n é e s ) ,  
p o u r  maladies du  foie e t  d e s  
reins.

O h à te l - â u y o n  (P u y - d e - D ô m e ) ,  
p o u r  m aladies de  l’intestin  e t  
a ccesso i rem en t  de l’es tom ac  e t  
du  îo!e.

û a x -S a u b u sse  ( L a n d e s ) ,  p o u r  
rh u m a t ism es  ch ro n iq u es ,  ra ideu rs  
a r t icu la ire s ,  ankylosé,  névrites ,  
suites de■ blessures.

L am alo u - les -B a in s  ( H é r a u l t ) ,

Nos vœux
!

Nos raei!leurs vœux de bonheur ê  
notre cam arade

SYR.
e t  Madame, ,à' !׳occasion du mariage 
de teur fille Josette avec M. Jacques 
LiEYY.

Nos vœux les plus cordiaux à  notre 
cam arade

JÂSKARZEC
e t  Madame à !'occasion du mariage de 
leur fils Serge avec Mlle 
ZELASN1&

.**

La section de notre Union à  Saint- 
Quentin félicite le membre du bureaw 

Max GLICENSTEIN 
à  l'occasion de !a naissance de sa 
petite filîe Brigitte e t de mariage de 
sa  fille Annette avec M. Josepf* ICA- 
LBCHMAN.

Elie félicite également
Jacques SILBERBERS

à  !,occasion du mariage de son fils 
Louis avec Mlle Jeannsne LEMÂIRE.

Notre Comité directeur s'associe pouf 
exprimer ses meilleurs vœux aux coma- 
rades de Saint-Quenfin.

Nos bureaux sont ou- 

verts !'après-m idi seule-

ment (excepté ie samedi) 

de 14 h. à 18 h. 30.

JVe nxangue^

Ih SOIRÉE CINEMATOGRAPHIQUE
DU SAMEDI 4 OCTOBRE 1958 
S A L L E  DE L 'ENTREPOT

2 1 y R u e  Y v e s - T o u d i c  { M é t r o :  R é p u b l i q u e )
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m m ן ל ױ ו
פואנט־קעמפעו" ״!־ישע גשו. די מן נד8םאוב נון {*וגא[

A
A

־ ש ג ד נ א ל ק פ ן א י ו א ע ע ד ס ע ר פ ־ ל א ו ש ■
ן ג ע ו ד ו ע מ ו ע א י צ א ג ע ל ע ד

ר ט אי ע ו ן ו ע נ ו פ ע ן ג ם אי ע ־ ד נ א ר  פ
ן ש י ז י ל צו י ן טי ר פו ע ז ד נ ־ או י ט נ י י  ה

ר ע ג ק נ ו ט י י ל אן צ ק י ט ר ן א ר פו ״  ד
, י ק ס ו ו א נ א וי ד ך ו י ם א או ע י ו נ ע ־ ג א  'ב

ט, כ ס רי א ו ט ו ל ג י פ פ ש ע די א ז י ת רי  פ
ר ע ז ד נ ע או י צ א ג ע ל ע ן ד ל, אי א ר ש י י ו  ו

ך י ן או ע, ד־ער פו י ס ר ו ק ס ק ס ע א ו ר ו  מי
ן ב א ט ה נ ד ר א ע ג נ י י ן א ־ אי נ ע מ א ז ו  צ
ג נ א טן ה ן מי ק רי א י ־ י שנ י ל י ב ו ן י  פו
ר ע ר ד ע ג נ ו ה, י נ די  מ
ע א ר ע ם ע ר ל ג א ־ צ נ ו ט ײ צ ־ ל א ר ש  י
ען ט ג א ן ה ג ע ו ר ו ע ט ד י הי נ עז ו ו נ ן אי  פו

ר ע ח נ ו ע א י צ א ג ע ל ע . ד ן ב רי ש ע ג
ר2 ן י ע ג נ ע ר ר ב ע ט י י ו ע ו ק י נ י י  א

ן ג צו ס י ן או ר פו ע ע ד ס ע ר פ ־ ל א ר ש :י

״דבר״ דער
ן ן6 פו ט ט ־ ס ו ג י  : 1958 או

די ע ״ י צ א ג ע ל ע ן ד ד פו נ א ב ר א ן פ  פו
י ע ד נ ע ז ע ו עו ע ג ש די י ־ י מ ע ק ־ ט נ א ר  פ

ר ע , אין' פ ך י י ר ק נ א ר ם פ א ו ט ו ל י י ו  ו
ט צ ן אי ל, אי א ר ש ז י טן אי ב ע ־ ב פ י ו  א

ן ע מ ו נ ע ן ג ר א ו עו ן ג ב ר ־ דו ע ד פ ־ ת ס נ  כ
ט, נ ע ד י ״. י. ז ק א צ נ י ר פ ש

װעלט״ אילוסטרירטע ״די
ן ן20 פו ט ט ־ ס ו ג י  : 1958 או

ר ע ר ד ע ק י ז א ל, ד א נ ר שו ס ז א ו ט ו י  ג
ן א ר ע ס ע ר ט ג כ י ר א ן ב ג ע ו ר ו ע ־ ד ע  ד

ע, י צ א ג ע ט ל י י ל ג א ן ב א, א פו ט א  פ
ט ב י י ר ן ש ש י ו ה צו נ  :א

ע ק רי א פ ך ״ א ו ז ו ן אי ־ אי ״ ן ת ס בו  ״
ב ו ל ן ק ע מ ו ק ע ג ר א ־ א פ ס ג נ ו נ ע ג ע ז ע  ג

ט נ ו ו ד א ו ב כ ר ל ע ע ד י צ א ג ע ל ע ן ד  פו
ע די ש די י ר י ע פ מ ע ק ־ ט נ א ר ן פ  פו

. ״ ך י י ר ק נ א ר פ
ש א ר ב ן ״ ר פו ע - ד ע, צי א ג ע ל ע ס ד א ו  ו
ט י טי ש א ן ב ר פו ע ב י אן, 60 א מ ט , י טי  ש

ר ע ט ד נ ע ד י ז ע ר ן פ ר פו ע ר ד ע ש די י  י
ן ט נ א ט א ב מ א ע ־ ק י צ א ז י נ א ג ר ן א  אי

, ך י י ר ק נ א ר ד פ ״ , ד י ק ס ו ו א נ א ר ד ע  ד
ט נ ע ד י ז ע ר פ ־ ע צ י ו ס ה. ו נ א ן פ  ד־ער או

ר א ט ע ר ק ע . ס י ק ס נ ו ט ס ר ע  ■ פ
ט מי ר א ״ ע ר ע ס ע ר ע ג ד ע ז ר  אי

ן ט ע ר ט ע ג ס י רו ר א ע ס ד ע ז ע ר ן פ  פו
ם ע ן ד ק י ד ל א ר ש ־ י א פ ־ ן ט נ א ט א ב מ א  ק
ן י ם ,ה רי . חיי ר ע ב ר א פ

ט מי ן ״... ע ג נ ו ס י ר ג א ן ב ע נ י י ך ז י  או
. ן ט א ר ט ע ג ס י רו ע די א ג ־ הי נ א ט א ב מ א  ק

ען ד ט ״ ר, ד ע ט ע פ ל א ר ס ״ ט ד ר ע ב ל א  ק
ב א ר ז ע ו ו א נ י ו ן ו ״. או ע ר ע ד נ א

ישראל״ ״פריי
ן ן31 פו ט י ־ ל ו  : 1958. י

די ג ״ ע ז ט ן אי ע מ קו ע ג ג ן א י ש קי ­י

ל א ע א ר י צ א ג ע ל ע ם ד ע נ ו ד פ נ א ב ר א  פ
ן ג פו ו ע ע ג ש די י ר י ע פ מ ע ק ־ ט נ א ר  פ
ן . אי ך י י ר ק נ א ר פ

די ע ״ י צ א ג ע ל ע ט ד ע ו ן ו פ י נ ק נ  א א
ט ק א ט נ א ט ק ע מי ל ס א ע י צ א ז י נ א ג ר  א

ן ר פו ע פ מ ע ק ־ י צ א נ י ט נ ן א ל. אי א ר ש י
ס ע ז ״ ך אי י ן או ע מ ו ק ע ג ר א ר פ ע  ד

ר ע ט ש ר ף ע ע ר ט נ ע מ א ז ו ן צ ר פו ע  ד
ע י צ א ג ע ל ע טן ד ר מי ע צ י ת א ם פ ע נ ו  פ

ד נ א ב ר א ן פ ע פו ש צי אי נ טי ר אנ ע פ מ ע  ק
ל, אין א ר ש ד י ״ . א. ד ך א מ ר ע ב

נײעם״ ״לעצטע די
ן ן3 פו ט ט ־ ם גו י : 1958 או

די ע ״ ס י ו ר ע ג י ס ר ו ק ס ק ן ע ־ פו ר א  פ
ד ג א ן ב י פו ע ד ש די י ־ י מ ע ק ־ ט נ א ר  פ

ר ע ן פ , אי ך י י ר ק נ א ר ן פ ל א אי א ן צ  פו
62 , ן א ז ר ע ט פ א ט ה ק י ד נ ע ר א ר פ  אי

ט ל א ה ט נ פ י ו ן א ל אי א ר ש ן י ט או ר א  פ
פ ם א ע ן17 ד ט ח. ־ ד.

די ע ״ כ י י ר ל א ן צ ג ו ל פ ס י ו ן א  אי
ד נ א ן ל ר ע ב ן אי פו ן צ ם, או רו ־ ד י ז י ו  ו

ען ן ט ע די אי ט ס ק טי כ י ו ע, ו ש ה כ לו  מ
ע כ ע ל ט פ א ש נ ס י ו ן ו ־ או ט פ א ש ל ע ז ע  ג

ע כ ע , ל ן ט ל א ט ש נ : א י ו ת, ו ס נ ד כ  י
׳ מן צ י י ו ט, ו ע ט י ס ר ע ו ו י נ ו ם, א קו י נ כ ע  ט

ל כ הי ״ ״ ת ו ב ר ת ן ה י אבד.. או ו ך ו י  או
ע אין ר ע ר ע ם, מ צי בו י ן ק ב א ־ ה ר ע ב י  א

ט ז א ל ע ף ג י ע או ל ר א ע מ ע נ ל י י ט ג  אן א
ן כ ע ל ס ע ג ׳ או פ מ ״. או ק' רו ד איינ

ן אי ף ״ י ו ל ר א ן פ ד פו ־ אי ט נ פ י  או
ט ל א ן ה ל אי א ר ש ט י א ־ די ה א ג ע ל ע  ד

ע ץ צי אנ ס ג ר ע ד נ ו ז א ך ב י ן ז ע מ ו נ ר א  פ
ן צו ע נ ו פ ע ם ג ע ן ד פ ן או ן פו צ ע ז ר א  פ

ר ע, אי ט ק ע ר ע די ט נ ע נ א מ ר ע ף פ ל  הי
ר א ״. פ ל א ר ש י

״קול-העם״
ן ן21 פו ט ■ ־ : 1958 אויגוסט

ם ,״.. א ע אן איז ד ש י א י י ט ר א פ מ  או
ע, י צ א ז י נ א ג ר ט א א ט וו ל י י י צ י ו ־ צו י  טו

ט נ ע ר. ז ע ד י ל ג ט ן מי י אי ע ץ ד פי ־ ש ע  ג
ט נ י ך פ י ט א ז ע ט י מ א ק ־ ל א ר ט נ ע ן צ  פו

ר. 50 ע ד י ל ג ט י מי ט ז ר י פ ו ר ן ג ש ט ענ  מ
ן . פו ן ע ג נ ו א י ו ש נ א ־ ט ל ^ ו ו ; ע נ ע ד י ש ר א  פ
י ן ד ל ן צי ר פו ע ע ד י צ א ז י נ א ג ר ־ א י י  ו

י :בען ג ד נ ו כ ע ל ר ע ה ר א ן פ ר פו ע  ד
ר ע ש די י ה, י ר ו ב ר ג ע ף ד מ א ן ק ג ע  ק

ם ז טי מי ע ס טי נ ן א ן או ג ע ר ק ע ־ ד י ו  ו
ג נ ו ב ע ל פ י ו א ר ע ן ד ר פו ע ר ד ע ש ט י  די

ט כ א מ ר ע ו ן ו ר או א ר פ ע ־ ד ר ע כ י ז ר א  פ
ג נ ו ן ר ם. פו לו  ש

די ע ״ י צ א ז י נ א ג ר ט א י ם ג י ו ר א א

 פענסיעס די פון רין!8פ נייער דער
הרעפ־אינוואלדן די פאר

ן ן1 פו ט ט ־ ס ו ג י או ן ן1 פו ט אי ־ מ ט נ ע צ א ר פ

17.180 16.760 10
, 25.768 . 25,145 15

34.356 33.516 20
42.948 41.896 25
58.080 56.660 30
69.896 66.236 35
77.304 75.412 40
87.120 84,988 45
96.524 94,164 50

1 0 6 3 4 0 103,740 55
116.156 113.316 60
125.972 122,892 65
135.788 132.468 70
145.604 142.044 75
155.420 151.620 80

אינוואלידן גרויפע
200.004 195.112 ט אן 85 ו ט א ט ס
255.628 249.376 ן 85 ט ט מי ו ט א ט ס
213.500 208 .280 ס אן 90 ו ט א ט ס
304.708 297.256 9 טן 0 ט מי ו ט א ט ס
234.768 229.028 ט אן 95 טו א ט ס
356.652 347.932 טן 95 ט מי ו ט א ט ס
256.852 250.572 ט אן 100 ו ט א ט ס
409.000 399.000 ן 100 מ ט מי ו ט א ט ס

ע ש די א רי ע ע פ ב א ג ס י ו ן א ט או ר י  א פ
ע ל א צי א ט. ס י קי טי ע ט
פן י או ף ״ ע ר ט נ ע מ א ז ו ן צ ר פו ע  ד

ר ע ש י ז י ו צ נ א ר ע פ י צ א ג ע ל ע ט ד י מי  ד
ר ע י י ט ש ר א ן פ ר פו ע ע ד י צ א ז י נ א ג ר  א

ן ע די פו ש י צ א נ ־ י ט נ ר א ע פ מ ע ן ק  אי
ל, א ר ש ר י ״ ן א. ד א מ ר ע ן ב ־ או ד  א
ט א ק א ו י ו ו ד נ א ן ל ב א י ה י ך ז י ־ ז ע  ג

ט ל י ט טי ן די מי ק ו ר ד נ י י ן א ־ או ע  ג
ט א ן א ה מ י י ר ש. ב י ו ט ס י ו א ־ ס ג נ ו נ י י מ

ם צו ף ״ ן סו ם פו ע ף ד ע ד ט נ ע מ א ז ו  צ
ט א ר ה ע ט, ד נ ע ד י ז ע ר ר פ ״ ־ ד ו או נ א  ד
, קי ן ס ב ע ג ע ג ר ע ב י ס א ל ה א נ ת ם מ ע  ד

ם בו ל א ־ י י ל י ב ו ן י ם פו ע ־ ד נ א ט א ב מ א  ק
״ ד נ א ב ר א פ ־ ן ע ט

1; 5ה י3 ־  K X m p ע ד^־  ״ ז - ד י י
? ר י ע ד ! !

ם ט לעצטנ א ך ה זן זי וי או  אין ב
ען פראנצ־ויזישע ריי א טונג ציי ' 

ען דער )ווי ריזי א  לעבערע״, ״פ
ד״( ״ליע רעס״,3 ״£ארי אנ  רוף א׳ מ

ט א פוץ ע ט מי א ק ר־ ני די ר א א ק  ■פון ״
ע ענ עז עוו ע ג ש די טן יי טאכ מבא  קא

 צו רופט וואם ■פראנקרייך״, איו
קען צן דעם שענ אנ טרוי ג  דע□ צו

ו גאל דע גענעראל ען צ מ טי  ש
״יא'"*

ט דער " ענ ד עזי ר  ייידי־ דער פון פ
ע, שיער צי א ר ע עד פ ־ טן אנ ט א ב מ א  ק

ס האט וואיניקאוו, מארי  "׳שוין ׳
ט א דורך א ק ני מו א  דער איין ק

שער ע פדאינצויזי פ ע ר  גאנץ פ
װײדײטי־ק און קלאר פעםט־ אומצ

ט מ ו ך יי ר ל א צ ע ל א ק

 ::אוונט 8.30 אסטאכער, ־טן4דעס שבת,
אנפרעוא »י,

רעפזבליק( )מעטרא: טודיק איוו רי ,21
ף י ם או ע ! ד

; פילם־אװנט
ס א ר וו ע ז ד נ ו ד א נ א ב ר א ט פ נ ד ר ן א י ן אי ג אי נ א ה נ ע מ א ז ו ט צ ר מי ע | ד

ג נ או י ן צ ר פו ע ר ד ע ג ע ל ר ע א. י ל א ב מ א 4 ט

 J שפאנענדיקער שיינעה דער רן ע געוויזן'וו וועט עם
ט ם ב א פ רעזשיסער וועלט־בארינזטן פון פילם

ר ע ס ד ע צ ^ ד ן פ

| דאקומענטאר-פילם - ישראל א אויך ווי

ס י ווערט■ ע י ד ב ע ט ד י י ה נ ג ע ל ע ט, ג נ א מ ר ע ב אז ד ר ר ע ע ־ ד י ז א ד
ד ע ע ק ט א ן ד ז ע מו ל ן א ע ל ט ג ־ צ ־ א ל א ג מ א ן ט ג י ו צ ע ג נ י י ר ן. א ר ע ו  די ו

, ן ע ל ט ע ע צ כ ל ע ו ן ו ל ע ו ט ו ש י ט נ ק שי ע ג ק רי ו ן, צ ר ע ו ר ו ע ד ־ א א ב . ט ש י  נ
ט ל א ן צ ר ע ו ב ו ר ר ע ג דע, נ או י ן צ ן4 פו ט ר, ־ ע ב א ט ק ט א ש י נ . ן ל ע ו ־ ו ע  ק

ן ע ן נ ר י ד ו ג י ן פ ש י ו י צו ע ד נ ע נ י ו ו ע . ג ן ר ע מ ו - ■ נ

סאמבאטאנטז־סארטע תר וועגז
ל ר פי ע ט ר ע ד נ ו ע ה נ ע ז ע ו עו ע ג ש די י  י

ר ע פ מ ע ק ־ ט נ א ר ן פ ב א ן, ה י ך שו ר ו  ד
ר ע ג ד נ ו ל ט י מ ר א ן פ ר פו ע י ח נ ו ־ א ר א  פ

, ד נ א ן ב ע פ קו א ר ב ע י י ך ז ט נ א ט א ב מ א  ק
ע. ט ר א ס ק ן ע ע נ י י ך ז א ר נ ע ב ן א א ר א  פ

ע ס י ו ר ג ״ ל, א א ס צ א ו ן ו ט ר א ו , ו ר ד ס  כ
ט, :טראץ ע ס ד א ו ר ו ע י י ע ז ט י ז ב  אי

ן ן שוי ב ע ג ע ג פ ן א ר א ו עו ט ג ע  א ז
ר ע ר ע ג נ ע ט. ל י צי

ס ן ע ע נ י י ן ז א ר א ע פ נ ע ד י ש ר א ­סי פ
ת, ע בו כ ל ע ו ן ו ע נ י י ם ז ר ע די גו ק י ז א  ד

ג נ ו ק י ט ע פ ש ר א :פ

ל ג נ א ן מ ל פו א נ א ס ר ע ן פ ־ די אי ט נ  א
ע ק י ד נ כ ע ר פ ן ש ט מ !א

ן ל א ן פ ע פו נ ע ז ע ו עו ד ג נ ע ק ־ ט נ א ר  פ
ר, ע ע פ כ ל ע ו ן ו ב א ט ה ש י ט נ נ י ד ע ן ג  אי
ן י ט קי ײ ה נ ײ א ־ ן ט נ א ט א ב מ א • ק

פעיטאנענצן די
? די אנ מ ר ע ן2פ צ ן נ ר פו ע ז ד נ ־ או ר א  פ

ד נ א ן ב ע נ י י ק ז טי ע דן ט ע ק י י ט נ ו  ז
, י ר ן פ ז 10 פו י ן ,12 ב ע אי פ א :ק

ר ,12 א ו ו ל ו ע ב א ד ט ל ע ל י ו ־ ו ע מ ( 
א ר ( :ט ל י ו ו ל ע t ב

ר ,27 א ו ו ל ו י ב ל ד פ מ א א ט ד ט ע מ ( 
. ) ק י ל ב ו פ ע ר

ף י י או ן ד צ נ ע נ א מ ר ע ן פ ר ע ו ־ ו ע  ג
ן ב ע ע ג ל ם, א ע צי א מ ר א פ נ י ם א א ו ם ו  ע

ט ר י ט ע ר ע ט ג י י א ע ד נ ע ז ע װ ע ־ ג ט ב א ר  פ
. ר ע פ מ ע ק

ט, טעל ש ע בגדער־ דער אז ג  אוי
ר ״־ מאנטעיר ני די ר א א ־ ק מי א ק - 

״ ט ע ט ■האט ט ש ם קיין ני  שיי־ שו
ת ע״ !ןזער צו בז צי א ר ע עד פ  און ״

בט ער •אז רוי פב ט מי  כאמען, א מי
ר עלכע ט וו א ה די ה ־ כוונ צו  אדיינ

ת א אין. פיירן עו  עפנטליעב־ די ט
ט. ■ קיי

ט ״עםי■ ■י ר טי ם קזי ײן בלויז ע  א
ט — •אירגאגיזט אג ך ז א- אין זי  ד

קן  די איז דאם — קאמויגיקאט זי
ע צי א ר ע דיי פון י פעדע ענ עז עוו  ג

ע ש די טן יי אנ ט א ב מ א  ■פריי- און ק
ר צו ווילייקע, עלכע הערן עם וז ע  ג

עקס  ־1914 פון )דריי פארייניען ז
און 1918 ריי ,  (,1945-1939 ■פון ד

ט וועלבע■ מ ע ע ■אדום נ ל א־ א  ארג
ע ■ניזירטע ענ עז עוו שע ג  יי!די

ר ע פ מ ע ק ט־ אנ ר  וועמעניס און פ
טן טו א ט טן פ א ב ר א ען פ מ ע צונ  אג

ע ייעדע ש טי לי א לונג״. פ ע ט ש
ד דער אנ רב א ע- די פון פ עז עוו  ג

ע ע נ ש די ר יי ע פ מ ע ק ט־ אנ ר  פוי פ
ר ,1940-1939 עלכע ט וו ר פי רו  ג

ט גרױםיע די ײ ה ר ע ע מ ש  ײדי
טן אג ט א ב מ א ר דער פון ק ע ט  לעצ

ה מ ד אן מלח שי ר ע ט  ריב־ פון אונ
ג גונג, און טונ ציי ר ע ב ט אי אל ה

ט■פון י י ז י זיין פאר  הו
עלן ט ש צו ט ס ע :פ

ז ד א ע ר ד ע: ק. י אז ר ד ע מ י נ א כ  א
״ ט ע ט י מ א ק ־ ר י נ י ד ר א א ק ז ״ י ח א ­ל

י ט ו ט ן­ל נ א ק א ב מ י ד א ע ד ד ע ש י ד י  י
ט ײ ק כ ע ל ט נ פ ע ־ ן ו נ נ א ט א ב מ א ;ק

פ אז א ן ד ד ן מ ו ן פ ק י ז א ־ ד א ק  ״
״ ט ע ט י מ א ק ־ ר י נ י ד ר ן א י ען א מ י א  נ

ן ו י פ ן ד ע ג נ ו ד י פ ו ר ן ג ו י פ ־ ד ע ו ו ע  ג
״3■זע ע:ע ש י ד ׳ י ן י ט ג א ט א ב מ א ז ק י  א
ד א! ע ט ו ש , פ ך י ו ד ב ס י ן » ו * פ ל ע ו  ו

ד ■פען י ן מ צ ע נ ע ר ך ג י שעגא5 ז  ן'ןא
ש י פ. ד א'

ד נ א ב ד : א פ ׳ ד ע ן ד ז י פ ר ד ע ז ע ו ו ע  ג
ע ישע ש י ד י ט י ג א ד , ־ פ ר ע פ מ ע  ק

ק י ד כ ע י י ^ ט ש י ן נ יי ע ק, ש י ט י י ל א  פ
ײ כ ״ ט פ ײ ד ט ש ' ^ י ע ^ ז י ג א ^ ד ד א ע  ד

ט י י ה נ ג ע ל ע ג : , ר ע ט נ ו -י איו א רי  ט
ן י י ז , ^ א ח ג א ד ט ® ע ו ד ו ד ע ע ט י י ו  ו

? י ו א י ז י י ט ך, ר5די, ש א ר ן ו ט הי &  א
ט פ ע ר - י ן ד ו י פ ע ד נ ע ז ע ו ו ע  ׳ייידי־ ג

ע , ש ר ע פ מ ע ק ־ ט נ א ר ן ה פ מ ע ־ ק ע  ק
ן ע ד ג ע ד ד » פ ע ן ג ו ־ פ י מ ע פ י ט נ  א

ט ז י , א׳ון ט ע י כ א פ א נ ע פ דן ק ־ א י י  פ
, ן ג א ד ו ווי* ט י ד א ע ־ ד נ ע י ג נ א כ - א  פ

, ט י י ד ה ד צ ע ג ד נ ו ק י ד י י ט ד א ן ש י  פ
ד ע ק ד י ל פ ו פ ע ן ד ו פ ' ן ו ע א ר י  א

ע ש י ט א ד ן י א מ ע . ד פ ע י צ ו ט י ט פ ע י 'א

ס ג י ר ע, ־ ק ג ע ג נ א פ ע ס ג א ו ן ו ע נ י י  ז
ן ע מ ו נ ע ן ג ר א ו עו ן: ג ־ אי ג ע ג נ א פ ע  ג

ט פ א ן .ש ע, א אי נ א ס ז א ו ז ו ט אי ש י  נ
ט נ כ ע ר א ס פ ל ־ א א ז ־ ע צי י ט ס ע ו ו נ אי ״

״ ע !נ

, טן א ד ל א ס ס א ו ן ו ב א ט ה נ י ד ע ן ג  אי
ר ע ר ד ע ש י ל י ו י פ י מ ר ו. א ״ו א א

ס ן ע ע נ י י ך ז א ן ב א ר א ע, פ ר ע ד נ א
וי ם ו שפיל צו ט די, ■ביי א ו ן ו ע נ י י  ז

ן ע ו עו ן ג ך/ אי א פ ־ ט־ ע ס ן ״ ע מ ע  די װ
ע ט ר א ט ק ר ע ו ט, ו ג א ז ע ג פ ר א ע ס י ו  א

, ס די א ו ן ו ב א פ ה פ מ ע ק ע טן ג ן1 מי ט  ־
. ן א י ל א ט א ב

ן י אי ד ע י ל ע א ט נ א מ ר ע ד נ ב י ו  א
ן ל א ן פ פ ל ע ט ה ש י ן נ י ־ קי ר ע ט נ י  א

ן, צ ענ ו ל ו י י ו ם ו ן ע ר ע ו ט ו כ א מ ע ־ ג נ  א
ס ע ט ע ר ק א ן פ ד ע ם י ע נ י י . א ר ע ד נ ו ז א ב

ר ע כ י ען ז ך ק י י ז ־ ד א ר ט ס י נ י מ ד  א
ע ך צי י ה או ע ן, טו י י ק ז י ד נ ג א ז פ י א  ד

ן ט נ א ט א ב מ א ע ־ ק ט ר א ט א ק א ד י ד נ א  ק
ר ע כ ל ע ו ט ו א ט ה כ ע י ר ו ז . צ ן ע מ קו א  ב

ם ר איז ע ע ב י ר ע ק ד י ט י י ען צו נ דן ז ע  י
ל א ר, פ ע ד נ ו ז א ב

ד ע ז ד נ ו ד א נ א ב ר א ט פ י טי ד צו ש ע  ד
ע י צ י ז א פ ס י ן ד ע פו ל ־ א ע ד ע ט נ י א ר א  פ

ע, ט ר י סי ד י כ י ו ז ן צ ר י מ ר א פ נ י ן א  או
ל ע ו ט נ ע ו ו ך ע י ו או , צ ן ר י נ ע ו ו ר ע ט נ י א

ם ט ע ר ע ו י ו י ר ב ע ט ד י י ה נ ג ע ל ע  ג
ט, נ א מ ר ע ר אז ד ע ד ע ר י ע נ ע ז ע ו ו ע  ג

, ר ע ק י ל י ו ו י י ר ר פ ע כ ל ע ו ט ו א ן ה י י  ז
, ע ט ר א ק ד ט נ א ט א ב מ א ען ק ן ק ע מ ו ק א  ג

ג די נ ו נ ע כ י י צ ס י ו א א ל א ״ רו ע ק  ד
ן א מ א ב מ א ״ ק ר ע ט נ א ל א ו ו

.אויפנעם-שטונדן:די:
י א ד ר ו י ן ב ד, פו נ א ב ר א ,18 פ

ע די , ד י ר ע ש ז א ס ע ז מ ן אי פ  א
ך ד ע ג י א ז ט י ו ל , ב ג א ט י מ כ א ן’ נ  פו

ז 2, י 6 ב ט, 30, נ ו  או
ר . ע ל ד א ר ע נ ע ר, ־ ג א ט ע ר ק ע  ס

י ז ם, אי לו ט ב מ ע ף נ י ' או ן ד ע  י
ג א ן ט ז 5 פו י ט, 6.30 ב נ ו ־ או ע ו  ו
ען ע ג ל ם, א י נ י נ ם ע א ו ן ו ב א  א ה

ת כו י י ן צו ש ט נ א ט א ב מ א ן' ק  או
, ת ו נ ב ר ק ־ ה מ ח ל י מ ו ך ו י ע או ג ו נ  ב

י ע ד ש ט י . די ן ע ג נ ו ק י ד ע ש ט נ א

u r a - w ו  ע ד  
ר• ע כ ע ל ר ע

ל1 א ב = ט כ א
פארבאנד אונדזער פון

ט ע ו ן ו ע מ ו ק ר א פ

דעצעמבער 24 דעם
ן י אי ן ד ע נ א ל א ן ס פו

ד׳אדפעי פאלע

V
V

ד ע ד ד ג א ב ד א ן פ ו י פ ע ד ן ש די י ד י ע פ מ ע ן ל ־ ט נ א ר  פ

ט ש ט נ י ו ע ו ל ע א נ י י ר ז ע ד י ל ג ט י ט מ ע מי ר ע י י ת ז חו פ ש ן מ ט או נ י י ר פ

פראספעריטעט און שלום גליק, פון יאר א
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des Anciens Combattants Juifs

Vous y passerez 
une nuit inoubliable 
dans une ambiance 

emplie d'amitié 
de franche, camaraderie

PARIS-X5 - Tél. : PRO. 44-69

Le 3 Décembre dernier, à  PHôtel Moderne

L' Assemblée Général e Annuel le 
appr ouve  l ' action de  not re Union

A V f C  1ES O K C H E S T K E S

LÀ F A MI L L E
ganisation qui se trouve en  per- 
manence au service de tous les 
anciens combattants juifs et des 
victimes de la guerre.LA grande salle  de l’H ôtel M oderne é ta it rem plie, 

le 3 décem bre dern ier, des cen taines de cam a- 
rades venus à l ’appel de !’Union po u r a ss is te r  

à !’A ssem blée généra le  annuelle.
Ils é ta ien t heureux, comme chaque fo is qu’ils ont 

l ’occasion de se ren co n tre r, de se r re r  la  m ain  d’un 
ancien  de B arcarès ou de la V albaune, d’un cam arade 
de tranchée , de com bat e t de sou ffrances.

C’est avec une a tten tio n  p a rticu liè re  qu’ils ont suivi 
les exposés au ssi bien du ra p p o rt m oral que du rap p o rt 
f in an c ie r.

Ils on t m ontré, p a r  leu rs fréq u en ts  applaudissem ents, 
leu r sa tis fac tio n  des réa lisa tio n s si nom breuses e t si 
u tiles  de no tre  g rande  e t belle o rgan isa tion .

Le ra p o r t d ’ac tiv ité , p résen té  p a r  no tre  secré ta ire  
général, a été approuvé avec chaleur. Les résolutions 
tra ç a n t  les tâches pour l’aven ir im m édiat ont été adop- 
tées à l’unanim ité.

Le nouveau Comité, élu à la  f in  de ce tte  en thousiaste  
assem blée, au ra  à cœ ur, nous en sommes convaincus, 
de con tin u er la  lu tte  pour la défense des in té rê ts  de 
nos cam arades, de tous les anciens com battan ts  ju ifs  
et v ictim es du nazism e.

Cogos
Notre camarade Cogos, membre 

de la Commission de contrôle, 
donne lecture du rapport de cette  
commission sur la gestion comp- 
table de l ’Organisation en souli- 
gnant qu’elle est parfaitem ent 
tenue.

A. Garbaz
A. GARBAZ, un des responsa- 

bles de la préparation de notre 
Bal qui aura lieu le 24 décembre 
prochain, fait un appel, dans son 
intervention, à tous les camara- 
des, leur demandant de contri- 
buer à la réussite de la grande 
fête du Combattant Juif, en ache- 
tant dès maintenant les cartes 
d’entrée, en offrant eux-mêmes 
des objets pour la tombola, en 
aidant aux préparatifs techni- 
ques de cette soirée.

t / a l S o c u î i & n  c i u Lire en ׳ page 2. la suit® des 
interventions ainsi que le rapport 
d’activité d’Isi Bium,bies. Les lettres de remercie- 

ments reçues à notre secrétariat 
en témoignent, »

Pour terminer, notre Président, 
après avoir souligné la popula- 
rité acquise par notre Union dans 
les milieux juifs, conclut en di- 
sant :

« Si nous pouvons accomplir 
de si belles tâches, c’est grâce à 
l'unité qui règne dans nos rangs, 
c’est grâce aussi à votre concours 
loyal et désintéressé, et c’est 
grâce enfin à votre aide morale 
et matérielle. »

Notre Président, qui ouvre la 
séance, commence par remercier 
nos camarades d'être venus si 
nombreux et demande à toute 
l'assistance d'observer une mi- 
nute de silence, en l ’honneur de 
nos adhérents décédés depuis la 
dernière Assemblée Générale.

Dans sa brève allocution, le 
docteur DANOWSKI trace un  
tableau de l ’ensemble des acti- 
vités de notre Organisation, en 
énumérant, parmi les manifesta- 
iions et initiatives de l ’année, les 
plus réussies.

Il parle du bal de l ’année der- 
nière, qui a connu un succès, 
malgré les difficultés rencontrées 
que l ’on connaît, il parle aussi 
de la grande manifestation du 
souvenir à Bagneux et s ’arrête 
surtout sur l ’excursion et la délé- 
gation en Israël, dont il faisait 
partie.

« Tous les participants, dit-il, 
ont rapporté de leur magnifique 
voyage des souvenirs inoublîa-

lennelle d ’ouvertu re  du Con- 
grès, à laquelle a ss is te ro n t le 
P ré s id en t de l’U.F.A.C., M. 
M anet, le S ecré ta ire  G énéral 
de l’U.F.A.C., M. Caste, a in si 
que p lusieu rs p ersonnalités 
e t les A ssociations d’A nciens 
C om battants.

Sam edi soir, un banquet 
ré u n ira  les congressistes et 
les inv ités, parm i lesquels le 
P ré s id e n t de l’U.F.A.C. Il se 
tien d ra , à 20 heures, au res- 
ta u ra n t  « Le P ’t i t  Q uinquin  », 
150, ru e  La F ay e tte  (gare  
du N ord).

D im anche, la journée  sera  
consacrée aux  tra v a u x  du 
congrès, où seron t d éba ttu s 
tous les problèm es concer- 
n a n t les A nciens Combat- 
ta n ts .

Le Comité D irec teu r de 
l’U.G.E.V.R.E. ren d ra  compte 
de l’ac tiv ité  de !’Union Fédé- 
ra ie  pendan t les deux derniè- 
res années. A la su ite  du dé- 
b a t au ra  lieu l’élection du 
nouveau bureau  exécutif, qui 
a u ra  comme tâche  de pour- 
su iv re  l’action  en trep rise  vol- 
ci douze ans pour la défense 
des d ro its  m atérie ls  et mo- 
rau x  des anciens com battan ts 
d ’o rig ine é trangère.

En ta n t  que rep ré sen tan ts  
de la p lus g rande  association  
au sein de l ’U.G.E.V.R.E., nos 
cam arades délégués assis te - 
ro n t à tou tes les séances du 
Congrès et co n trib u ero n t pour 
une bonne p a r t  à son succès.

Joseph MINC.

fu tu re s  de la N ation, de l’hé- 
roïsm e des d izaines de mil- 
lie rs  d ’é tran g e rs  qui, à un 
m om ent crucia l de son his- 
to ire , se son t engagés volon- 
ta irem en t pour la  défense de 
la  F ran ce  et ont consenti le 
sacrifice  suprêm e de « mou- 
r i r  pour E lle ».

C ette cérém onie est en pre- 
m ier lieu un hom m age natio- 
nal à la gloire de tous les 
engagés vo lon taires de l’ar- 
m ée e t de la  R ésistance m orts 
p our la F rance.

E lle d ev ra it ê tre  au ssi un 
rappel à ceux qui, p a r  xéno- 
phobie e t an tisém itism e, vou- 
d ra ien t fa ire  oublier Fabné- 
ga tion  et l’héroïsm e dont ont 
f a i t  p reuve les é tran g ers , 
parm i lesquels d’innom bra- 
bles Ju ifs , pour défendre leu r 
pays d’adoption, la  F ran ce  
républicaine.

C’e s t donc un  devo ir sacré  
pour tous les A nciens Corn- 
b a tta n ts  Ju ifs  de s ’associer 
à cette  m an ifesta tion  patrio - 
tique  et de v en ir nom breux 
le 13 décem bre aux Invalides.

Le 8e Congrès National
La m an ifesta tio n  des In- 

valides f a i t  p a rtie  du pro- 
gram m e de deux jou rnées 
(sam edi et dim anche) au 
cours desquelles se tien d ra  
le 6e Congrès N ationa l de 
l’U.G.E.V.R.E.

Le sam edi après-m idi, au ra  
lieu, dans la  Salle les Socié- 
té s  Savantes, la  séance so­

L E sam edi 13 décembre, 
à 10 h. 30, en présence 

^  du M inistre  des A nciens 
C om battan ts e t V ictim es de 
G uerre, des p e rsonnalités ci- 
viles e t m ilita ires  e t des As- 
sociations d’A nciens Combat- 
ta n ts , se ra  inaugurée, dans 
la  ga lerie  de l’H ôtel des In- 
valides, une p laque commé- 
m orative à la  gloire des En- 
gagés V olontaires E tran g e rs  
tom bés au  Service de la  F ran - 
ce en 1939-1945.

Paul Gerstner
Paul GERSTNER est ensuite 

désigné à l ’unanim ité pour prési- 
der VAssemblée Générale.

Après avoir remercié de la con- 
fiance que lui a témoignée l ’as- 
sistance, il donne im m édiatem ent 
la parole au Secrétaire Général 
pour le rapport d ’activité.

Cette p laque, dont l ’inau- 
g u ra tio n  est due à l’in itia - 
tive de l’U.G.E.V.R.E., p ren- 
d ra  désorm ais place en ce 
h a u t lieu de souvenirs de 
l ’h is to ire  de F ran ce  et sera 
le tém oin, devan t le peuple 
f ran ça is  e t les généra tions

L. Scdamon
Notre trésorier L. SALOMON, 

en donnant le compte rendu de 
la caisse et de la situation fi- 
nancière de !’organisation, souli- 
gne l ’activité dynamique de l ’or-

Attention 
a u x  f o r c l u s i o n s  !

Ne sero n t p lus recevables, 
à  p a r t ir  du 1er jan v ie r  1959, 
le s  dem andes :

—  de ca rte  du com battan t 
vo lon ta ire  de la  R ésistance,

—• de ca rte  de déporté et 
in te rn é  de la  R ésistance,

—  de ca rte  de déporté  e t 
in te rn é  politique,

—  de c a r ‘e de ré fra c ta ire ,
—  de ca rte  de personne 

c o n tra in te  au  tra v a il  (dépor- 
té s  du tra v a il ou S.T.O .),

—  de c a rte  de p a trio te  
p ro sc rit,

—  de ca rte  de p a trio te  
tra n s fé ré  fn  Allem agne,

—  de pécule alloué aux  an- 
ciens p riso n n ie rs  d eguerre  et 
à  leu rs  ay an ts  cause.

VE N EZ le 13 Décembre 1958

de la plaque commémorative
« Â la g lo ire  

de fous les combattants volontaires étrangers 
tombés au service de la France, 1 9 3 9 -1 9 4 5 . »

qui aura lieu dans la C O U R  DES IN VA LID E S

sous la présidence de M . Edmond M IC H E L E ! 
M inistre des Anciens Combattants.

Au cours de cette cérémonie organisée par l'U .F .A .C . 
et l'U .G .E .V .R .E ., des camarades de notre Union 
recevront de hautes distinctions m ilitaires.
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Suite des interventions
Joseph Mine

Le Secrétaire Général de l ’U. 
G.E.V.R.E., notre camarade J. 
M1NC, s’arrête ■particulièrement 
sur l ’im portance de la grande 
m anifestation patriotique qui doit 
se dérouler dans la Cour des 171- 
valides le 13 décembre prochain, 
à l ’occasion de l ’inauguration de 
la plaque à la gloire des combat- 
tan ts volontaires d ’origine étran- 
gère m orts pour la France.

Il fa it appel à tous les Com-  
b a ttan ts  Juifs pour qu’ils parti-  
cipent à cette im portante céré- 
monie.

Kremski
Le camarade KREMSKI salue 

l ’activité très étendue de notre 
Union et fait, entre autres, quel- 
ques remarques critiques au su- 
jet de l ’organisation de la Mu- 
tuelle des Combatatnts, estim ant 
qu’il y a longtemps que l ’organi- 
sation aurait dû s ’en occuper.

I. Persiunskï
Notre camarade 1. PERSTUN- 

SKI, président de la section Mu- 
tuelle auprès de notre Union, in- 
tervien t particulièrem ent sur l ’im l 
portance que constituerait pour 
notre Union la création de la rej 
tra ite  m utualiste des Ancien3 
C om battants, qui perm ettra it à

- un grand nombre de nos camai 
rades, y  versant des cotisations!, 
de bénéficier d'une retraite  à par- 
tir  ■de 55 ou de 60 ans.

Il propose que le nouveau Co- 
m ité soit saisi de ce problème et 
l ’étudie sérieusement.

B, Pons
B. PONS, vice-président de no- 

tre Organisation, prend la parole 
pour la question des décorations. 
Il indique l ’importance, tant pour 
les intéressés que pour l ’ensemble 
de notre Organisation, d’obtenir 
des décorations militaires.

Il est nécessaire que ceux qui 
ont droit à une Croix de combat- 
tant volontaire, ou à une Mé- 
daille militaire, ou à toute autre: 
distinction, ne le négligent pas.

Il indique que notre Union est  
à la disposition de tous ses adhé- 
rents pour les aider dans leurs 
démarches.

J. Fridman
Joseph FRYDMAN, vice-prési- 

dent d ’honeur, après avoir ré- 
pondu à des questions posées, et 
particulièrem ent en ce qui con- 
cerne l ’activ ité  de VU.G.E.V. 
R. E., donne lecture des résolu- 
tions qui sont çiâoptées à l’una- 
nim ité.

L e  r a p p o r t  d ’ I s i  H Î L U 3 Ë
Il souligne que de plus en plus 

nombreux sont les camarades qui 
ont négligé de faire le nécessaire 
en temps utile et se voient ac- 
tuellement obligés, en raison de 
l ’aggravation de leur état de 
santé, de faire des demandes de 
pension. En raison de la crise 
économique, la misère commence 
à s'installer dans beaucoup de 
foyers de nos camarades. C’est 
pour cela qu’il est nécessaire de 
déveloper le travail social.

Il propose, au nom du Comité, 
d’envisager une nouvelle initia- 
tive, notament : l ’adhésion à la 
Caisse Autonome de la Retraite 
Mutualiste des Anciens Combat- 
tants.

Les Anciens Combatatnts Juùs 
partagent l ’inquiétude de l ’en- 
semble de leurs camarades du 
pays quant à la disparition éven- 
tuelle du Ministère des Anciens 
Combattants et demandent avec 
eux le m iin tien  de ce Ministère.

Nous devons continuer à être 
vigilants, surtout en ce moment, 
contre toute manifestation de 
caractère antisémite et réagir ra- 
pidement lorsque cela est néces- 
saire, avec la Fédération, qui 
groupe toutes les Organisations 
d’Anciens Combattants Juifs, et 
ave3 !’ensemble des anciens com- 
battants du pays.

Au point de vue organisation- 
nel, il est nécessaire de recruter 
encore de nouveaux adhérents, il 
est nécessaire aussi de renforcer 
les ser io n s existant à Lyon, 
Saint-Quentin et Nancy, d’en 
créer d'autres dans diverses villes 
où existent des anciens combat- 
tants juifs.

Il parle aussi de la nécessité 
de la parution de notre Journal 
plus fréquement. Pour cela, il 
faut que tous les camarades con- 
tribuent surtout à lui assurer une 
publicité commerciale.

Après avoir souligné l ’audience 
que trouve notre Union dans tous 
les milieux, aussi bien dans les 
milieux juifs que dans les mou- 
vements combattants français, et 
tout particulièrement auprès des 
administrations lorsqu’il s ’agit 
d’interventions en faveur de nos 
camarades, il conclut en faisant 
un ardent appel à l'union de 
tous ceux qui savaient s ’unir, 
malgré les divergences d’opinions, 
dans la lutte contre l ’ennemi 
commun et pendant les souffran- 
ces dans les camps derrière les 
barbelés, pour mieux défendre, à 
l ’heure actuelle, les intérêts com- 
muns à tous.

L’Assemblée Générale 
de notre section lyonnaise

fense des droits et des in térêts  
des Anciens C om battants Juifs, 
ainsi que certaines questions 10- 
cales.

Après le rapport d ’activité  pré- 
senté par le camarade APFEL- 
DORFER et après lecture du pro- 
je t de résolution, une discussion 
s ’engagea avec la participation  
de nombreux adhérents.

Isi BLUM in tervin t alors, pour 
souligner les tâches im portantes 
qui se posent à l ’heure actuelle 
pour l ’ensemble des Anciens Com- 
ba ttan ts de notre pays, ■et tou t 
particulièrem ent aux A.nciens 
C om battants Juifs, dans la lu tte  
pour la défense de nos droits, 
contre l ’antisém itism e et pour la 
paix.

ï e  Comité est élu à l ’unani- 
;m ité ; sa composition est la sui- 
vante :

Présidents d’honneur : MM. le 
Rabbin Assouline e t Rothberg.

Président : M. Apfëldorfer.
Vice-Présidents : MM. Abramo- 

w itch  e t Kape.
Secrétaire Général : M. Grobo- 

copatel.
Trésorier : M. Swierc.
Membres : MM. Abinum, Bren- 

del, Coppelman, Elzon, G ittler, 
Kam , Klein, Grossman, R attner.

Il est rappelé à tous les An- 
ciens C om batatnts et Engagés Vo- 
lontaires Juifs que la Commission  
de revendications des Anciens. 
C om battants se tien t à leur dis- 
position tous les lundis soir, à 
partir  de 21 heures, au siège so- 
cial, pour leur donner tous les 
renseignem ents qui peuvent les 
intéresser.

L 'L
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section lyonnaise, en présence de 
notre camarade Isi BLUM.

Cette Assemblée, présidée par 
le Rabbin ASSOULINE, président 
d ’honneur de l ’organisation lyon- 
naise, a examiné toute une série 
de problèmes concernant la dé-

considérés comme citoyens de 
deuxième catégorie.

Isi BLUM rapeplle la lettre qui 
a été adressée pendant les événe- 
ments du 13 mai à M. René 
COTY pour exprimer les senti- 
ments républicains des Anciens 
Combattants Juifs et leur atta- 
chement aux institutions démo- 
cratiques, ainsi que la réponse 
du Président de la République.

Pour la paix
En ce qui concerne la lutte 

permanente que mènent les An- 
ciens Combattants pour sauve- 
garder la Paix, il dit tout d’a- 
bord à quel point cela préoccupe 
ciens Combattants et de victimes 
de la guerre et qu’il ne se passe 
pas de congrès ou d’assemblées 
sans que le problème de la Paix 
n ’occupe une place importante 
dans l ’ordre du jour.

En mentionant les dernières ré- 
solutions adoptées à ce sujet par 
!’Assemblée Générale de l ’U.P.
A.C., notre Secrétaire Général dit 
notamment :

La grande organisation de Com. 
battants Français demande entre 
autres :

1 ) l’arrêt immédiat et dûment 
contrôlé des expériences et es-  
sais d’armes nucléaires ;

2) !'interdiction de la fabrica- 
tion et de !’utilisation des armes 
nucléaires ;

3 ) le contrôle internationai des 
stocks d’armes nucléaires et téié- 
guidées et, si faire se peut, leur 
conversion à des fins pacifiques :

4 ) l’organisation de la sécurité 
européenne en apportant au pro- 
blême de la réunification des 
deux Allemagnes une solution 
comportant toutes garanties con- 
tre la renaissance du militarisme 
allemand ;

5 ) la réunion d’une assez large 
conférence au sommet, compre- 
nant, en tout cas, !a France, et 
qui, dans la sincérité et avec le 
seul souci de sauvegarder la 
paix, organiserait la coexistence 
pacifique des dations dans l’in- 
dépendance et sans considéra- 
tion de races, de régime ou 
d’idéologis politique ou religieuse, 
en préparant le désarmement gs_ 
néral, progressif, simultané et 
contrôlé.

Le problèm e Speidel
L’U.P.A.C. demande aussi :
Comprenant l’importance du 

problème sentimental et patrio- 
tique posé par le cas du général 
Hans Speidel... regrette que ses 
motions antérieures demandant ־־ 
que soit reportée ia nomination 
de ce général n’aient pas encore 
été prises en considération.

Ei est évident que les Anciens 
Combattants Juifs ne peuvent 
que souscrire à toutes ces réso- 
lutions.

Nos tâches
Isi BLUM aborda maintenant 

ies tâches qui se posent à l ’orga- 
nisation, et il s ’arrête tout par- 
ticulièrement sur la défense des 
droits et des intérêts des anciens 
combattants dans divers domai- 
nés.

pot, et qu’une importante délé- 
gation a participé aux grandes 
cérémonies qui se sont déroulées 
à Varsovie.

La manifestation traditionnelle 
du Souvenir, en l ’honneur de 
nos morts, à Bagneux, qui s ’est 
déroulée le l 8r juin, a attiré une 
foule nombreuse.

Notre Secrétaire Général énu- 
mère ensuite toute une série de 
manifestations auxquelles notre 
Union a pris une part active, no- 
tammsnt : la cérémonie de la 
Flamme, devant les plaques du 
Vélodrome d’Hiver et de Drancy; 
ies m anifestations devant les mo- 
num 211ts de Pithiviers et Beaune- 
la-Rolande, le pèlerinage aux an- 
ciens champs de bataille organisé 
par les Amicales Régimentaires, 
etc.

Il parle encore de la grande 
réussite de l ’excursion que nous 
avons organisée à l ’occasion du 
anniversaire de l ״10 ’Etat d’Israël 
ainsi que de la délégation qui a 
eu des contacts avec toutes les 
organisations d’ancien combat- 
tants d’Israël.

Parmi les grandes réussites, il 
cite également la campagne des 
cartes de soutien, lesquelles ont 
été placées pour près de 1.500.000 
francs, et la soirée du tirage de 
la tombola qui s’est déroulée de- 
vant uiie salle archicomble, rue 
Yves-Toudic, le 4 octobre dernier.

Ces quelques chiffres des réa- 
lisations que nous vous présen- 
tons d’une façon schématique 
sont cependant très caractéristi- 
ques pour illustrer la vitalité et 
ïe dynamisme de notre grande 
Organisation.

Le raporteur s’arrête ensuite 
sur d’autres tâches qui l ’Assem- 
blés Générale de l ’année dernière 
a confiées au Comité sortant, no- 
tamment la lutte contre l ’anti- 
sémitisme.

Contre l'antisémitisme
Après avoir donné quelques 

exemples de la recrudescence de 
la propagande antisémite dans le 
pays, de certaines manifestations 
qui se sont produites au cours 
de ia dernière période, où des 
slogans injurieux contre les Juifs 
ont été proférés, il souligne Tac- 
tion et diverses initiatives entre- 
prises par notre Union (meeting 
organisé avec la Fédération et la 
participation de nombreuses Or- 
ganisations d’Anciens Combat- 
tants, protestations auprès des 
pouvoirs public, etc.) afin de ri- 
poster à cette propagande de 
discrimination nuisible pour la 
France.

Il rappelle également notre 
protestation contre les propos 
xénophobes tenus par LEPEU, 
président du Tribuna! de Com- 
merce de Paris, au cours d ’une 
cérémonie, et dit notamment :

Le devoir qui incombe à ceux 
qui ont acquis la nationalité fran- 
çaise par le sang versé pour Sa 
France, le devoir des Anciens 
Combattants Juifs et de tous les 
Anciens Combattants est d'élever 
la protestation la plus véhémente 
contre les manifestations xéno- 
phobes d’où qu'elles viennent, 
Nous n’admettrons jamais d’être

Le Secrétaire Général commen- 
ce le raport moral en citant des 
chiffres :

Au cours de la dernière an- 
née, près de 3.000 personnes sont 
passées par nos bureaux. Ces an- 
ciens combattants juifs et vie- 
times de la guerre sont venus 
pour diverses questions qui ont 
une relation directe avec la dé- 
fense de leurs intérêts.

II s ’agit, pour la plupart, d’in- 
terventlons dans les administra- 
tions, les plus diverses.

C’est ainsi qu'ont été faites 45 
interventions pour la Carte du 
Combatatnt, (Le nombre d’inter- 
ventions de ce genre va en dî- 
minuant, étant donné que la plu״ 
part de nos camarades sont déjà 
en possession de cette carte.)

82 nouveaux dossiers de de- 
mandes de Croix du Combattant 
ont été déposés.

17 interventions ont été faites 
pour la retraite du Combattant. 
(Le nombre limié d’interventions 
pour la retraite s’explique par 
le fait que seuls ont droit à cette 
retraite les anciens combattants 
ayant atteint l’âge de 63 ans.)

15 intervenions ont été effec-  
tuées à !’Office National pour la 
Carte de Combattant Volontaire 
de la Résistance.

60 dossiers ont été déposés 
pour la Croix du Combattant Vo- 
lontaire, et 9 pour la Médaille 
militaire (entre temps, de nom- 
breux camarades ont obtenu leur 
décoration).

30 interventions ont été faites 
en faveur des anciens prison- 
niers de guerre qui n’ont pas en- 
core perçu leur Pécule.

Pour plus de 60 camarades, 
nous avons déposé des demandes 
au Centre de Réforme, tandis

L’Assem blée G énérale 
ad resse  ses vœ ux les p lus 
chaleureux  de prom pt ré- 
tab lissem en t à tous les 
cam arades so u ffran ts , 
h osp ita lisés ou se trou- 
van t dans׳ des Sanas et 
qui ne pouvaient, de ce 
fa it, ê tre  parm i nous à 
l’H ôtel M oderne, le 3 dé- 
cem bre dern ier.

A la tribune de !’Assemblée, de gauche à droite : Adler, Schuster, Perstunski, J. Fridman, Isi Blum, 
le docteur Danowski (devant le micro), G. Kenig, B. Pons, Haitman, Maïer, Zimet, Sadowski.

que nous sommes intervenus pour 
d’autres dont les dossiers sont 
en souffrance au Service des 
Pensions.

900 dossiers ont été déposés 
au service des indemnités aile- 
mandes à Cologne, et, bien que 
notre Union ait ouvert ce service 
assez tard, plus de 80 familles 
ont déjà obtenu satisfaction.

Des dizaines d’interventions ont 
été faites pour la naturalisation.

De nombreuses interventions, 
d’ordres les plus divers, ont été 
effectuées pour nos camarades, 
même si ces problèmes n’avaient 
pas de relation directe avec les 
questions d’anciens combattants.

Des dizaines de jeunes dont 
les parents ont été déportés ont 
reçu notre aide pour l’obtention 
des pièces nécessaires à l’exemp- 
tion du service militaire en Al- 
gérie.

Des dizaines de visites ont été 
faites au chevet de nos camara- 
des malades hospitalisés.

Au cours de cette année, 43  
nouveaux adhérents ont été Ins- 
crits auxquels s ’ajoutent 2B qui 
n’avaient pas renouvelé leur carte 
depuis de longues années. Tous 
les records précédents ont été 
battus en ce qui concerne l’en- 
caissement des cotisations, la 
somme de 1.450.000 francs ayant 
été atteinte.

Le succès de nos in itiatives
Toutes nos manifestations ont 

obtenu, au cours de l’année, un 
immense succès.

L’orateur rapeile ici la réussite 
du 13« Bal Annuel qui, pour les 
raisons que l ’on sait, a eu lieu 
trois jours avant Noël et qui, 
malgré toutes les difficultés, a 
obtenu un succès sans précédent.

II rappelle également que, pour 
la première fois, notre Union a 
organisé à l ’accasion de l ’anni- 
Ver saire de !’insurrection du 
Ghetto de Varsovie une très in- 
téressante soirée, salle de !’Entre-
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Les numéros gagnants 
de notre Tombola

Les numéros 3789 et 4457 ga- 
gnent un veston.

Les numéros 1603 et 5608 ga- 
gnent une jupe, et le numéro 
8568 une chemise pour homme.

Les lots qui ne seront pas reti- 
rés avant le 31 décemure 1958 res- 
teront à la disposition de !’Union 
au profit de ses œuvres sociales. 

*
M m e MiKANOWSKI

gagne le voyage en israëi.
*

N otre  camarade 

H . R APPÀPO R T

tB H H B »

1Ë ;:1
:?̂ S1
ü

gagne le réfrigéra teur.

V o ic i la liste des numéros ga- 
gnants de notre tombola annuelle 
qui a été tirée par un jury au 
cours de la soirée, Salle de l ’En- 
trepôt, le samedi 4 octobre der- 
nier, devant une salle archieom- 
ble.
18651 Un voyage en Israël 
11005 Un réfrigérateur 
15790 Un aspirateur 
4579 et 15753 Un appareil photo 
6789 et 16467 Un moulin à café 

électrique 
3403 Un mixer 

7105 et 12729 Un fer électrique 
3710 et l ’073 Un filtre à café 

électrique 
3199 Un tourne-disque 
1575 et 4413 Un rasoir électrique 
10892 Une montre en or 
16127 Un stylo plume or 

Les numéros suivants gagnent 
une reproduction de Marc Cha- 
gall :

5998, 6877, 7209, 9068, 14259, 
16602, 17118 et 18819.

Les numéros suivants gagnent 
un gilet :

38, 640, 712, 954, 1005, 5651, 
7246, 8008, 9750, 10773, 11030, 
12603, 15725 et 17441.

Les numéros 7077 et 11001 ga- 
gnent une pèlerine (imperméable).

Les numéros 3201 et 18106 ga- 
gnent un coupon de tissu.

Attention 
aux forclusions

Le 31 décembre 1 95 8 , 
expiration du délai de dépôt 
des demandes d 'indem nisation 
aux victimes des spoliations 

m obilières allemandes
3! e st rappelé  su x  personr.es victim es 

de spoliations mobilières effectuées  pair 
!es A utorités a llem andes d 'occupation , 
pour des m otifs d 'ordre  racial, religieux 
015 politiques..׳ à  leurs !héritiers 015 «ayants 
dro it (en fan ts  de pa ren ts  déportés: no״ 
ta  m m ent) q u 'une  loi de Sa iRépubisque 
Fédérale d 'A llem agne du 19 ju illet 1957 
prévoit, sous certa ines .conditions, leur 
indem nisation.

C ette  indem nisation com plétera celle 
in tervenue pour ces dom m ages au  titre  
de la législation française  des dom- 
m ages de guerre.

Le Bureau d 'in fo rm ation  e t d'Âssis- 
tan ce  Technique du  Fonds Social Ju it 
Unifié, 25 , rue de Berrs, Faris-S0, est 
à  la disposition des intéressés en vue 
de ! 'établissem ent de leurs dossiers.

Heures de réception : to u s  les jours 
ouvrables (sam edi excepté), de Î0  heu- 
res à  midi e t  de  14 heures à 17 heu- 
res. T é léphone: BAL. 93-10 e t  93-11'. 
Renseignem ents p a r  correspondance c 
Sa m êm e adresse.

SOUS PEINE DE FORCLUSION, !es de״ 
m andes doivent ê tre  déposées eux  Ser- 
vices allem ands LE 31 DECEMBRE AU 
PLUS TARD. Les intéressés sont priés, 
en conséquence, de déposer leurs de- 
m andes AU PLUS TARD LE 15 DE- 
CEMBRE 1958 au  Bureau d 'in fo rm ation  
du F.SJ.U .

(Communiqué du C.R.I.F.)

Le Dimanche 14 Décembre,.
à 15 heures. 

Cérém onie au Père-Lac+aise 
en s i .ineur des 48  ju ifs  
fusillés au M ont-Va!ér!en

L’Amicale des Anciens Dépor- 
tés Juifs de France organise, !e 
dimanche 14 décembre 1958, à 
15 heures, au Cimetière du Pére- 
Lachaise, face à l’Urne cotnenant 
les cendres des martyrs d'Ausch- 
witz, un© grande cérémonie en 
souvenirs des 48 internés juifs 
de Drancy fusillés au îWont-Va*■ 
lérien le 15 décemrbe 1941, aux 
côtés de 52 autres patriotes fran- 
çais.

Les anciens combattants juifs 
viendront, comme tous les ans, 
s ’associer à l’hommage rendu à 
ces victimes du nazisme.

*NIDS T Œ U I
Nos m eilleurs vœ ux de bonheur à  

no tre  Président e t M adam e 
DÀNÛWSKI 

à  l'occasion de  la Bar-M itzvah de leur 
fils Raymond-CMIberÿ.

A
Le Comité d irecteur de no tre  Union 

adresse ses m eilleurs vœ ux à  notre 
ami e t  M adam e

Gaston LAROCHE 
à  !,occasion du m ariage de leur fils 
M ouriee avec Mlle ,FÂ.GHEL,

Nous adressons nos plus vives félici- 
tâ tio n s  à  no tre  cam arade  

M oisze BERGMAN
qui nous rem ercie en nous an nonçan t 
qu'il v ien t de se fa ire  a ttr ib u e r la 
Croix du C o m b a ttan t Volontaire.

A
N otre action de Saint-Q uenfm  nous 

p rie '.d 'exprim er ici le so uhait de  prom pt 
ré tab lissem ent au x  cam arades  

A lbert DtJGAWSON 
e t

Jacques MARK1EWITZ
qui v iennen t de subir de sérieuses \n- 
fe rven t ions ch i r u rgc I aies.

M eilleurs vœ ux de bonheur aux  fa- 
milles

QLiCENSTEïN-THIEBAUT
(Saint-Q uentin) 

à  fiançailles de leurs ׳occasion des׳! 
en fan ts  JosSeme e t  Léon־׳

L 'A s s o c ia tio n  des persécutés 
du ré g im e  ûazî ( V V־ . N .) 
présente un m ém orandum  

sur les ré p a ra tio n s
4) M odifier le paragraphe 6 

de la loi sur les réparations■ (B. 
E.G.) afin d ’éliminer la forclu- 
sion sur les droits à réparations 
pour résistance ou persécution ;

5) Modifier le paragraphe 183 
de la loi B.E.G. afin  que les or- 
ganisations de persécutés aient le 
droit de défendre leurs membres 
devant les tribunaux de première  
instance ;

6) Obtenir que les organisations 
de persécutés reçoivent réguliè- 
rem ent les documents statistiques 
de l ’é ta t des réparations de la 
part des organismes spécialisés ;

7) Veiller à ce que le droit lé- 
gai à l ’augm entation de la pen- 
sion à partir du 1er avril 1957 
e t à l ’augm entation des taux  
maxima de pensions soit respecté.

Le b u re a u  d e  l'U.FJLC.
Le Conseil d ’adm inistration  de 

l’U.F.A.C., siégeant le samedi 
11 octobre, a reconduit le Bureau 
te l qu’il a été composé au mois 
de m ars :

Président : Paul MANET.
Vice-présidents : Félix BRUN, 

DECOUSUS, Georges MOREL, 
Etienne NOUVEAU.

Secrétaire Général : L. OAST.
Secrétaires généraux adjoints : 

Mme VANDES-RASSIER, R.-P. 
FERRAND, M. JOURDAN, SA- 
MUEL, A. THOMAS.

Trésorier général : PAGNEN.
Trésoriers généraux adjoints : 

De BUXEUIL. GENTIN.
Archiviste : HUSSON.
Assesseurs : AMBLARD, BOS- 

SIN, DELPORTE, FIE VET, JOI- 
NEAU, GRASSEÀU, LAR- 
GEAULT, A. MOREL, TURQUE, 
VOLVEY.

J L «  C a r t e  é K u  

Combattant
L’O ffice D épartem ental des 

A nciens C om batants e t Vie- 
tim es de G uerre de la  Seine 
rappelle  qu’à t i t re  exception- 
nel dem eurent va lab les jus- 
qu ’au  1er jan v ie r  1960 les I 
C artes du C om battan t de cou- 
leu r cham ois ay an t p lu s  de 
cinq ans de date.;

E n  conséquence, aucune de- 
m ande de renouvellem ent de 
ca rte  expirée n’e s t  suscepti- 
ble d 'ê tre  reçue actuellem ent.

Le Directeur : I. CLEITMAN.

S.I.P.N., 14, rue  du Peraciij, Péri»

Dans un mémorandum dé- 
taillé, l ’Asociation des Persécu- 
tés du Régim e nazi (V.V.N.) a 
pris position contre la commis- 
sion de réparations du Bundes- 
tag.

Ce mém orandum attire l ’atten- 
tion sur le fa it que le budget du 
gouvernem ent fédéral a prévu  
1 million de m arks comme solde 
d ’honneur pour les porteurs de 
distinctions m ilitaires nazies. U 
rappelle ensuite les revendica- 
tions des victim es du nazisme :

1) Modifier les lois en vigueur 
d ’une telle façon qu’elles ne don- 
nent pas lieu à une interpréta- 
tion arbitraire par les tribunaux 
au préjudice des ayants droit ;

2) Augmenter le bu dget_ des 
réparations afin  que toutes les 
demandes soient satisfaites au 
31 mars 1963.

3) Demander instam m ent aux 
gouvernem ents provinciaux d ’em- 
ployer un nombre suffisant d ’ex- 
perts pour assurer un règlement 
rapide de tous les cas ;

? ׳'•':>׳ <•' ־  o J U  p. 3 .

M A N I F E S T E
p y b i îé  p a t U,'! ־ . F* A* €* 

à î occasion du 4 0 e ann iversa ire  

de l'arm istice du I! novem bre 1918
Le 11 novembre 1818, !’Armistice mettait fin à plus de 

quatre années de massacres et de destructions.
Cette Paix avait été chèrement acquise...
Mais ies survivants pouvaient espérer que les sacrifices 

consentis ne seraient pas vains et que les générations future® 
ne connaîtraient plus l’horreur d’une nouvelle guerre.

Hélas“! mes chers camarades, en ce 4Û־ antliversaire, nous 
pouvons mesurer combien cet espoir était fragile.

I^as fiis et nos petits-fils n’ont pas échappé au fléau que 
nous souhaitions vaincu pour longtemps.

Devons-nous considérer qu’il s ’agit là d’une tragique fata- 
lité à  laquelle ies hommes ne peuvent se soustraire ?

Une telle conception amènerait dans un avenir !proche Sa 
fin de !’Humanité...

Nous ne pouvons, mes camarades, accepter passivement une 
teile folie, et nous devons continuer à lutter à côté de ceux 
qui veulent assurer à tous !es peuples le bonheur et ■a pras- 
périté d’une Paix durabe.

Les immenses progrès de la Science, mis au service de 
!’Humanité, offrent à celle-ci un avenir rayonnant.

Mous devons tout mettre en œuvre, mes chers camarades, 
pour contribuer à la réalisation de ce plan.

La France doit prendre la tête de cette croisade qui assu- 
rera au Monde plus de Justice, plus de Liberté, plus de 
Bonheur.

VIVE LA REPUBLIQUE ! ViVE LA FKfifiCE ï

Pau! !VIANET, 
Président de S’U.F.A.C.

Notre organisation a participé à de nombreuses cérémonies 
à l'occasion du 40° anniversaire de l'Armistice, et notamment 
au Temple, rue de la Victoire, ainsi qu’aux diverses manifes- 
tâtions avec les anciens combattants des 11» et 20e arron- 
dissements.

Notre camarade Charles PUPALO 
Chevalier de la Légion d'honneur

(Aisne), où il f u t  très grièvem ent blessé 
e t  perd it se* Jambe gauche.

M embre du C om ité de la 115e See- 
tion des M édaillés M ilitaires (9e e t  10e) 
e t .  de !'Am icale des Anciens du 23e 
R.M.V.E., i! jouit de ?'estime profonde 
de tous.

Som m e com pagnon d 'a rm es e t  vieil 
am i de toujours, i! m 'a  prié de vous 
tran sm e ttre  son appel à  !'union ton- 
jours pus é tro ite  des anciens com bat- 
■tants juifs, a fin  de con tinuer à  dé- 
fendre  10 cause  des anciens com bat״ 
tan ts .

Qu'il reçoive ici, au  nom dè tous 
ses am is qui l'a im en t fra te rne llem en t, 
e t  to u t particu lièrem ent de s©« vieux 
frère, les vives" fé lic ita tions pour ce tte  
h au te  distinction.

C et honneur reja illit sur nous tous.־ 
e t  nous en som m es fiers.

R. SCHNEIDER,
Président de la } 15e Section 

des M édaillés M ilitaires, 
Croix de guerre 19 ]4 -1918, 

V olontaire 1939-1945 
au  23e R.M.V.E.

Mous apprenons avec une vive satâs״ 
fa c tio n  que, par décret en d a te  du 
24  octobre 1958, notre valeureux ce- 
m orade Charles Pupalo v ien t d 'ê tre  
promu C hevalier de  la Légion d'Hon!־ 
neur, au  titre  de grand m utilé de la 
guerre  1939-45.

Déjà titu la ire  de la M édaille Mils- 
ta ire  e t  de Sa Croix de Guerre 1939-45 
avec palm e, de la Croix du C om bat-

\

LfU.F. À .C  demande le maintien 

du Ministère des À.C.
vivent encore, qu’une guerre est 
encore en cours et qu’il convient 
de rassurer les combattants sur 
leur sort et celui de leurs famil- 
les dans le cas où ils seraient les 
victimes des combats.

L’U.F.A.C. tient à souligner 
qu’aucune comparaison ne peut 
être faite à bon droit entre la 
situation de la France, les épreu- 
ves qu’eMe a subies dans le passé, 
les conjonctures actuelles, et celle 
d’autres pays moins éprouvés.

Au point de vue technique, 
l ’U.F.A.C. tient à souligner que 
nul autre Ministère, qu’il s'agisse 
de celui du Travail, de la Santé 
publique, de la Défense natio- 
nale, etc., ne comporte des tâches 
assimilables ou comparables à 
celles qui sont dévolues au Mi- 
nistère des Anciens Combattants 
français.

Malgré les renseignements pré- 
cis dont il dispose, le Bureau de 
l ’U.F.A.C. ne peut pas croire que 
les annonces faites, présentant la 
suppression du Ministère comme 
déjà conçue, aient un caractère 
définitif.

Le Bureau décide, en consé- 
quence, de donner la plus large 
publicité à sa protestation et sug- 
gère qu'un démenti formel soit 
opposé aux informations précises 
qui ont été portées à sa connais- 
sance.

Le Bureau de l ’U.F.A.C., réuni 
en séance extraordinaire le mer- 
credi 26 novembre 1958, au siège 
social, à 18 heures,

Après avoir pris connaissance 
des informations données à la ra- 
diodiffusion et dans la presse, 
aux termes desquelles le rapport 
confié à M. le Président Guy 
Mollet, ministre d’Etat, pour ré- 
forme administrative concluait, 
notamment, à la suppression du 
Ministère des Anciens Combat- 
tants et Victimes de guerre et 
à la constitution d ’un seul Minis- 
tère, à la tête duquel serait un 
seul Ministre, dit des « Affaires 
sociales », qui étendrait sa com- 
pétence à toutes les questions 
concernant jusqu’à ce jour le 
Ministre et le Ministère des An- 
ciens Combattants,

Tient à exprimer son angoisse 
et sa vive protestation contre tout 
projet de ce genre.

Au point de vue moral, cette 
suppression sèmerait l ’inquiétude 
aussi bien dans la Métropole que 
dans les pays d’outre-mer et se» 
rait interprétée comme un cer- 
tain désintéressement du gouver- 
nement français à l ’égard des an- 
ciens combattants.

Ceux-ci ont peine à croire à 
l ’existence d'un tel projet, alors 
que des millions d ’anciens com- 
battants des guerres passées sur-

t a n t  Volontaire e t  de plusieurs au tres 
décorations, notre c am arade  a  bien nie- 
riîé  de  la Patrie.

R épondant à  l’appel de la France en 
danger, il s’engagea com m e volontaire 
le  4 octobre 1939, suivant l'exemple 
de dizaines de milliers de nos cama- 
rades.

Incorporé au  12P Régim ent de Mar- 
che  de la Légion Etrangère à  La Val- 
bonne (Ain), il f u t  versé a u  23e R.M. 
V.E. form é à  Barcarès.

Parti aux  arm ées, H partic ipa  aux 
com bats m eurtriers de M issy-aux-Bois

M. Lodislas BONNET
Président du 23* R.M.V.E.

O ffic ie r
de ia Légion d 'honneur

C’est avec un vif plaisir que 
nous apprenons la promotion 
dans les rangs d ’officier de la 
Légion d’honneur de notre ami 
Ladislas BONNET, Président de 
!’Amicale du ■23» R.M.V.E. et de 
!’Amicale des A.C. hongrois E.V. 
dans l ’année française.

Nous lui adressons à cette oc- 
casion nos plus vives félicita- 
tions.

Rappelons que Bonnet est titu- 
laire de nombreuses décorations, 
dont : Médaille militaire, Croix 
de guerre avec palmes, Croix de 
Combattant Volontaire, etc.
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רעזאלוציע אפגעשטימטע
פארזאמלונג אלגעמיינער דער אויף

מאדערן האטעל אין 1958 דעצעמבער ־טן3 דעם
ע יערלעכע די  פון פארבאנד פונעם פארזאמלונג אלגעמיינ

שע די  אין ,1958 דעצעמבער ־טן3 דעם פראנט־קעמפער, יידי
רך, ״האטעל זאל אדע ס דריקט מ קענונג אוי ר  אפטרעטג־ דעם אנע

קן ער זיין פאר קאמיטעט די ט אקטיוו קיי  פון משך אין טעטי
סע די פאר און יאר לעצטן רוי ען ג כונג ריי רג ם דע לן ביי  דערפי

שטעלטע די אבן גע פג ט הסכם אין אוי  ״פאר־ פון שארטע דער מי
ט און באנד״ פן די מי שלו ע די פון בא מיינ ע פארזאמלונגען. אלג
ע די מיינ ע אמלונג אלג ט פעםט שטעלט פארז ט, מי קיי פרידנ צו

אר לעצטן פארן האט ״פארבאנד״ דער אז  פאר־ גאכמער י
ס זיין שטארקט פלו שן איינ שע די צווי  און פראנט־קעמפער יידי

ש זיין שער, דער אין פרעסטיז שער ווי יידי שט־יידי  קאמבא־ ני
װעלט ט סיי אז * טאנטן־ דעד, צאל דער לוי טגלי ט סיי מי  דעם לוי

מענעם טגליד־אפצאל אריינגעקו ט מי ט 300 )מי  מער פראנק טויזנ
ארן(, ווי טן סיי פאראי קן לוי אקסנדי ע אלע פון דערפאלג וו ע  זי

ען, און מאניפעסטאציעם מונג ע טעדנ רט אונ רופי  רעפרע־ און ג
רט טי ענ ט־גרעסטע די עד ז ט וויי רטע די פון מערהיי אניזי  ארג

שע ך. אין פראנט־קעמפער יידי קדיי פראנ

רעכט די פון פארטיידיקונג דער פאר

ע די מיינ ע אמלונג אלג ט פארז  בא־ כסדרדיקע די אנערקענ
ען אונג קן פון מי ם קאמיטעט אפטרעטנדי קן ביי  די פארטיידי

עוו. די פון רעפט שע ג ת און פראנט-קעמפער יידי  קריגפ-קרבנו
צן קאנקרעטע טאג־טעגלעכע, דורך סיי עג טערוו אין אינ  די )

שידענע עלע פאר צי ע און אמטן אפי ראטיוו סט מיני שטאלטן(, אד  אנ
ע באזונדערס גאר און שע די בנוג ט ען דיי קונג שעדי  די פאר אנט

ת ם פון קרבנו אציז עבן נ עג אפג עס(, הונדערט 9 איבער )  דאסי
רכן סיי צן אקטיוו דו שטי ען גערעכטע די אוגטער אדערונג  די פון פ

שע גרויסע צויזי אנ ם ־ קאמבאטאנטן פד ע אצי אניז  )״אופאק״, ארג
ע געוו. ענ עפאנג ס־ג ר״(. פון און קדיג שעוו אוז ״

ע די מיינ ע אמלונג אלג ארז ט פ ם דעם באאויפטראג ע  צענ־ ניי
טער טראל־קאמיטעט  אינ־ די פאר וואך דער אויף שטיין צו וויי

שע געוו. די פון טערעסן רן פדאנט־קעמפער, יידי  זיי איגפארמי
עגן ען וואס פראבלעמען, אלע וו א־ געוו. די פאר שטיי מי א  ק

טן צן און טאנ שטי ען אקטועלע די אונטער אדערונג  ״אויפאק״. פון פ
טער ױם א אויפהאלטן פאר דערונ סטער טךמיני  און קאמבאטאנ

 קאמבא־ אלע פון פארלאמענט דורבן ג5באהאנדלו ר דע פאר
טאנטךפראבלעמען.

ט זי ם דעם אויך באאויפטדאג ע  קאנקרע־ צו קאמיטעט- ניי
רן ט, א אין טיזי מענ  אלע ווערן, פארעפנטלעכט וועט וואם דאקו

ען אדערונג ע פ קונג דער בנוג די טיי אר טע־ און רעכט די פון פ  אינ
שע געוו. די פון רעסן טן. יידי קאמבאטאנ

יט פאציאלער דער וועגן טעטיקי

ע די מיינ ע אמלונג אלג ש צו נעמט פארז טעני סאציא־ די קענ
שטיצע ״פארבאנד״ פון סאלידאריטעט־ארבעט לע  קראנ־ פאר )
שידענע קע, צן פאר ענ רוו טע שן, פון אינ די רי סטראטיוון יו מיני  אד

ט זי הילף(. סתם כאדאקטער, ט דעם באאויפטראג ע  צענטראל- ניי
טערן, קאמיטעט! בדיי סצו ע פון ראמען די אין אוי טן, זיינ  מעגלעכקיי

טעט, ברידערלעכע די ק סאלידארי די מענ  שװערע די אכט אין נע
שע מען די באזונדערם טרעפט וואם לאגע, עקאנאמי  די פון היי

ת, ט די פארצוזעצץ מלחמה־קרבנו קיי  און גייסט, זעלבן אין טעטי
ע אלס אים פאר שטעלט ען :אויפגאבע ניי עפינ ף אין ג  פון לוי

קן מענדי דער די אז פאדמען, געהעריקע די יאר קו טגלי  פון מי
ען וואם ״פארבאנד׳/ אלן עם, פארלאנג ען ז טן קענ עני  דער פון ג

ע סי טךפענ ם אלי טי טן. געוו. פאר מי קאמבאטאנ

 אנטיםעטייטיזם קעגן קאמה צום
קסענאפאביע און

ע די מיינ ע אמלונג אלג ט שטעלט פארז רקענונג מי  פעסט אנע
קע דאם שע און באלדי רן ענערגי  פארן ״פארבאנד״ פון רעאגי

אר לעצטן שע פון פאלן ערנסטע ריי א ביי י טי מי סע טי אני־ אנ  מ
שער דער נאך נעמלעך, און לאנד אין פעסטאציעס שיסטי  מא־ פא
ע ט פארן ניפעסטאצי אכן און פארלאמענ ף איבערפאל נ  דער אוי

שע פון קאפע שירי דן, אלז א רי יי ראן. פראנסו מי
ט זי ראי פט טעט דעם באאוי  כסדר זיין צו צענטראל־קאמי

ם א מ א ארצחעצן און וו ט פ אך מי ע, מער נ ערגי אמען ענ ט צוז  מי
שע די פון פעדעראציע דער ס יידי ע אצי אניז ארג טן־ אטאנ  פון קאמב

ת ביידע מן און וועלט-מלחמו שעוור״, מי  קעגן זמף5ק ד־׳גפ ״אוז
ם טיז מי סע טי ע און אנ עדן ביי און קסענאפאבי רן פאל י  די אלארמי
ט, שטער דער אין און עפנטלעכקיי  קאמבא־ גרויסע די דיי ער
שפחה ה פון טאנטן־מ אנ ל

שלום פאר קאמח דער און
ק קנדי סדרי שטרעבונגען טיפע די אוי ם־ עוו. די פון שלו  קאמ- ג

טן ו שליסט באטאנ י ע די ז מיינ ע אמלונג אלג  דער אין אן פארז
ע צי אלו עגן רעז קן וו אזי  פון קאנגרעס לעצטן פונעם פראבלעם ד

ט וועלכע אקטאבער(, ־טער13 -12) ״אופאק״ :פארלאנג
ך — ליי שטעלן ג טן די אפ מענ שע די פון עקספערי  אטאמי
פן! א ער פארבאטן וו ע זיי »אבוועבדונג און פראדוקצי
 פרידלעכע די אנ״ו, דער פון ראמען די אין פארזיכערן, —
ג אלע אלע פון לייזונ אנ אצי טערנ ט־פראגן אינ  פאר־ דורך שטריי

ען אנדלונג !ה
דן — אניזי רג שע די א ט, אייראפעאי ק זיכערקיי די ענ עפינ  ג

ת פראבלעם פארן קונג דער פ רייני א ד פון פ אנ של ט א דיי  ליי־ אז
טיעס אלע געבן זאל וואס זונג, פלעבונג דער קעגן גאראנ  פון אוי

שן ט ם. דיי מיליטאריז
ט זי אג ט דער קעגן ארוים זיך ז היי עזנ  שפיידעלן פון אנוו

פראנקרייך. אין

 לייזונג פרידלעכער א פאר
דראמע אלזשירישער דער פון

ע די מיינ ע אמלונג אלג ט פארז אניי ש, איד ב  זאל עם אז ווונט
ען שנעלסטן צום ווי עפונ שרדיקע און פדידלעכע א ווערן ג  יו

שער דער צו לייזונג שירי דראמע. אלז

ידאױטעט אונדזער ישראל מיש םאל
ק סניי באהויפטנדי פ סאלידאריטעט־גע־ ברידערלעבע די אוי

לן שראל, צו פי אמלונג אלג. די אוים דריקט י  צופרידנ־ איר פארז
טן קייט רן מי ספי קע די פון אוי ארי סן פאראי שלו אמענ- אין בא  צוז
טן וזאנג קן10 מי ארי ליי ־י בי ת פון יו שראל, מדינ  באזונדערס און י
רונג דערפאלגרייכער דער פאר רכפי סער דער פון אדו  עקם־ גרוי

שראל, קיין קורסיע  גרעסערע א דערמעגלעכט האט וועלכע י
טגלידער צאל כן צו מי דן דאם באזו אנ קן פארן ל שי  דע־ א ארויס

טן ״פארבאנד״ פון לעגאצי׳יג  די מ-יט זיך פארבונדן צו ציל מי
שראלדיקע ם י ע עוו. די פון ארגאניזאצי  און פראנט־קעמפער ג

ען ט זיי באקענ  א רעזערווירט האבן פאר > ■טעטיקייט אונדזער מי
קן די טנ אדיי שראל. פאר טאמבאלא־הכנסה דע־ר פון טייל ב י

ם דעם באאויפטראגט ע ארגן צי קאמיטעט ניי  וויי־ א פאר ז
דונג טערדיקער רבינ א ט ״פארבאנד״ פון פ טך די מי טאנ א מב א  ק

ס אציע אניז שראל אין ארג רקן, !י טצוווי - פון ר»מען• די אין מי  זיי
טן, נע ט און שלום פארן מעגלעכקיי ף זיכערקיי שראל־ די אוי  י

ען צו און גרענעצן עפינ ף אויך ג קע די להבא אוי טי דן נוי  פאנ
ער אנגעמערקטן דעם פאר שטיי  פריד־ צום ״פארבאנד״ פון ביי

שראל. אין אויפבוי־ווערק לעבן י

מארטירער און העלדי אונרזערע לכבוד
ע די אמלונג אלגעמיינ ק פאר האלט פארז טי טערצו־ נוי  אונ

ע דאס שטרייכן עענ עז  ״פאר־ דער פארנעמט עם וואס פלאץ, אנג
 מארטירער, און העלדן אונדזערע פון באערן דעם אין באנד״

טיוון די באזונדערס באגריסט און א צי שיקט האבן פון איני  א גע
ע ען די אויף דעלעגאצי ערונג פיי א־ עט  פאר און ווארישע קיין ג

ט האבן ר אניזי רג ס דריקט געטא-אקאדעמיע. א א  באגער, איר אוי
ם ־,פארבאנד״ דער זאל 1959 אין אז טנ מען באציי ע  איני- די נ

אטיוו, רן צו צי אניזי רג ט אן א מיינ ע ערונג. אלג געטא־פיי

״פארבאנד״ פון וווקס ווייטערדיקן פארן
אמלונג אלג, די ט פארז ם דעם באאויפטראג ע טעט ניי  קאמי

מען צו ד ט מאקסימום דעם ווי אמקיי  פארפעם־ פארן אויפמערקז
קן קע די טי רנדי סטי  בא־ זיך פראווינץ, דער אין סעקציעס עקזי
רן צו מיען אניזי רג עוו. די א שע ג טן יידי  ווו דארט, קאמבאטאנ

רן סעקציעם סטי שט, נאך עקזי ארגן און ני  רעגולע־ מעד א פאר ז
דונג רער רבינ א שן פ רונג דער און זיי צווי פי פאריז. פון אנ

ה דער טן-פארבאנ מבאטאנ ױםע די קא ע גד ש אי טיי אד פ מ  או
ע, אצי אניז ע ,אויסנאמ אן אלע פאר אפן איז וראם ארג ענ װעז  גע

ש טן, ע יידי עד אויך דארף קאמבאטאנ ט ע פארזעצן וויי  אנ- זיינ
ען רן פארן שטרענגונג קע די רעאליזי שטענדי ט פול היי  פון איינ

עוו. די שע ג פראנט-קעמפער. יידי
שע געוו. די ע פראנט־קממפער, יידי ה עזנדי ף אנוו  דזי־ אוי

עד אמלונג, אלגעמייג ם ד;י.פ ד־עלפן צו זיז־ פארפליבטן פארז ע  ניי
רן דעט אין קאמיטעט ספי ע פון אוי אבן, זיינ פג  ענטפערן צו אוי

עדן אויף ער פון רוף י ע זיי אצי אניז  פאר "מיטצוווירקן און ארג
קער דער טערדי קלונג וויי טווי ער פון וווקם און אנ  גרוי״סן זיי

שן די קאמבאטאנטךפארבאנד. יי
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, ־ צענטראל נייער דער  קאמיטעט
 אלגעמיי- רער אדיה אויפגעוויילט
נג נער פאחאמלו

ר, ע ל ד ג, »:פעל, » לוי ע פ ע- »:פעלקיד, א  ב
זי לער, ל בלום.. אי א מו ם, ש ר בלו ען; ד״  קוז

רני, ע ש ר ט קי, ד״ סי אוו אנ קי, ד ס נ אן, ציזי  עקם,
אן, מ ר ש, ע ט אווי ל ל, פיי ע אג  פרידמאין, י, פ

אין, מ ר ע מ רי ש, פ אז רב א: ט, ג עווי לג א ט־ ג א  ג
טיין, גאילדמאין, העדף!, ש ענ ט אן, גו מ ט  היי

ש ט אווי ק ש ר ע ם, ה ק עלי ש פ ט אווי ק ש ר ע  ה
ם,ג. א ג, ם עני ר, ק ע ב ר ע ל, ק א ט פ רי  קליי־ ק

ר, אן, דע ק אין, ' מ פ ד, קוי ל א רנג א רוי ק ל- פ  לי
טייז, ש ענ ש, י ט אווי ק עוו ר, מאייער, ל ע ל  מי

ץ, קי; ■ניימאן, מינ ס טונ ס ר ע ם, פ אנ זי פ  אי
רוי רעי, ען, פ אז ען, ר ט ס א קי, ר ס אוו ד א  ס

אין, ל. מ א ה סאל מ ל ט, סער, ש ר ע ב ל ם־ מי  סי
אן, מ ר ע אן, ט מ ט א ט א, ש אג ר ץ, ש ל ד־ שו  או
ש, ט עווי אן, י מ צ ט, וויי ר ע ב ס ר וויי ״ א- ד  וו

רג, ע ב ענ ט. ז ט ע מ י

סאמיסיע: - קאנטראד די
ם, א אג קי, ק מ ע ר ד א ץ מ קי. און מינ פ אוו ט א פ א

:געריכט ־ ערן ראם
ר, ע לנ ג ווי רו ק, א לי רג ע ט ק אי רני קו  און ם

ר. ע טנ ש ר ע ג
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 פון רעם זופן שטענדיק זיין שאפן. גאנצן זיין
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